
OE> NOE OE Iler • 

No 35 - DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 1941 

9 lor ININIFIF 

• 

NUMÉRO SPÉCIAL DE NOEL 

et, 

111 

• 

PHOTO EXTRA' DE FILM 

• 

, 

-ad ___ _....•••••2•01111.1141M10.41, 

\' • 

e 
ok e. 

die• , _ 411-

• 

- 

•  

e 

4 

454" 

OE 

• 

••• 

s 

•••-,41. 

4.• 

•  

• 

• 

• 

• 

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



Votre chevelure 
émettra des 

ondes e charme 
si vous la 

reco/orez avec 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de l'Électricité. 

Telephone_Centro178•81 

SECOURS NATIONAL 
ENTRAI i E D'HIVER DU MARECHAL 

21, PUE LAFFITTE P. PAR/5 



•••• •••• 9r 

k OE 

el • • 

L'HEBDOMADAIRE DE LA RADIO 

Direction, Administration, Rédaction 
55, Avenue des Champs- Élysées 
Tél. BAL. 26-70 (4 lignes groupées) 

Publicité S. N. P. I I, bd des Italiens, Paris 
Tél. : RIC. 67-90 

Prix des abonnements : 1 an : 130 fr. 
6 mois : 70 fr. - 3 mois 37 fr. 

ANS mon précédent En Trois Mots sur la famille, je I) 
'ou ai dit que je vous donnerais des exemples des ano-

malies honteuses, des injustices étonnantes, des erreurs in-

compréhensibles répandues encore aujourd'hui dans le ré-

gime familial ide notre pays. 

Eh bien ! voici quelques exemples : 

Je connais de vieilles femmes, de vieilles mamans qui ont 

eu beaucoup d'enfants, cinq ou six enfants. Ces vieilles fem-

mes, du temps qu'elles devaient élever leurs petits, ne pou-

vaient travailler au 'dehors. Aujourd'hui, les maris décédés, 

elles sont usées, endolories, meurtries et, surtout, surtout, 

elles sont pauvres ! 

Et aussi invraisemblable que ceia puisse paraître, aussi 

inhumain que cela puisse sembler, ces vieilles femmes, ces 

mères de famille, n'ont pas droit ä la retraite des vieux tra-

vailleurs. Sains doute, notre société considère-t-elle que la 

femme qui a mis au monde et élevé cinq ou six enfants n'a 

pas assez travaillé ! 

La Loi est formelle : seuls les salariés peuvent prétendre 

ä la retraite des vieux travailleurs. 

Mais prenons des chiffres... Voici un vieux ménage dans 

lequel les deux conjoints ont droit ä la retraite. Le mari va 

toucher 3.600 frailes pour lui, phis une majoration de 50 % 

pour sa fen-ime, soit un total annuel de 5.400 francs. 

Si la femme n'a pas droit ài. la retraite, parce que non salad 

née, elle devient une personne ä charge; sa part tombe de 

1.800 ă 1.000 francs et le total annuel du ménage n'atteint 

plus que 4.600 francs. 

Si elle a élevé un minimum de cinq enfants, sa part passe 
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de 1.000 ä 1.500 francs, et le total annuel du ménage atteint 

alors 5.100 francs. 

Ce qui, en d'autres termes, veut dire et il suffit pour 

s'en rendre compte de comparer les trois chiffres que je 

viens de citer — que la mère de famille qui a eu pour täehe 

de donner des enfants au pays et qui, par ce fait meine, n'a 

pu travailler au dehors, est moins favorisée que l'épouse 

salariée qui n'a jamais eu d'enfant ! 

Ne trouvez-vous pas, lecteurs et lectrices, qu'il y a lit un 

état de fait étonnant, incompréhensible, ä l'heure oa ron 

parle de la famille, de son rôle, des espoirs que le pays a mis 

en elle ? 

Ceux qui, après le Maréchal, ont établi les dispositions de 

la retraite des vieux, ont pensi;, non pas ä la famille, mais 

au travail. C'est lă leur erreur profonde. 

il faut vite, trs vite, revoir cette clause anormale de la 

retraite des vieux travailleurs. 

J'ai dit, déjä, que la famille française ne trouverait sa force 

que dans la confiance, que dans la certitude d'une stabilité 

matérielle indispensable. Je le r(1-}ète aujourd'hui. Car on ne 

peut présentement demander ä de jeunes femmes de rester 

chez elles et d'avoir des enfants quand, chaque jour, elles 

constatent que :leurs mamans ou leurs vieilles amies, qui jadis 

sont restées chez elles et ont eu des enfants, n'ont pas droit, 

aujourd'hui, ä une retraite aussi importante que lez, feinmes 

sans enfant qui ont paco.Ci kur ‚ ie ä travailler au dehors ! 
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ean Scouarn rencontra un jour, sur 

les immenses grèves du mont Saint-Mi-

diel, un vieil homme ä demi-mort de 

froid et de faim :, pris de pitié, car il 

était aussi généreux que brave, il aida 

ce malheureux, le réchauffa et le soigna. Pour 

le remercier, le vieux qui paraissait avoir age 

vénérable de Mathusalem et qui courait les grèves 

depuis de nombreux lustres, lui raconta une étrange 

histoire : « Sous les flots verts qui viennent battre 

ta maison >>, lui dit-il, « vit une princesse bonne 

comme une sainte et helle comme une fée ; elle a 

été enchantée par Satan lui-même : il la tient pri-

sonnière dans un splendide château qui dresse ses 

tours et ses créneaux parmi les algues et les pois-

sons. Mais chaque année, dans la nuit de Noël, tan-

dis que sonnent les douze coups de minuit, la mer 

se retire, découvrant la merveilleuse demeure. Un 

jeune homme audacieux peut alors rompre l'en-

chantement s'il réussit it aller saisir dans la salle otà 

trône la princesse et avant que n'aient fini de sonner 

les douze coups, une baguette magique avec, laquelle 

il rompra l'enchantement; mais périlleuse est l'en-

treprise et nombre de braves jeunes gens l'ont ten-

tée en vain. Changés en statues, ils servent d'aver-

tissement aux téméraires qui se lanceraient sur 

ictus traces. » 

« J'essaierai de rompre l'enchantement et de dé-

livrer la princesse >>, s'écria Scouarn. Et pendant 
• 

le reste de l'année, il ne rêva plus qu'il la princesse, 

victime de la méchanceté de Satan. Enfin, la nuit 

de Noël arriva, et Scouarn, aux aguets sur les grèves 

désertes, vit, tandis que sonnait au mont le premier 

coup de minuit, la mer s'écarter comme un rideau, 

• 
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découvrant la demeure fé.erique. Scouarn s'élarKa 

et pénétra d'abord dans une salle contre les murs 

de laquelle se tenaient, appuyés sur leur épée et 

regardant tristement dans le lointain, le corps de 

maint brave jeune homme changé, hélas, en statue 

sans vie par la puissance du Malin. Mais Scouarn 

ne se laissa pas effrayer par ce triste spectacle et 

courut vers la deuxième salle où veillaient les bêtes 

les plus féroces que la terre ait engendrées ; hippo-

griphes et dragons vomissant des flammes ten-

daient vers lui leurs gueules menaçantes ; mais 

réprimant sa répulsion, Scouarn bondit vers la troi-

sième salle et lă un spectacle délicieux s'offrit ä ses 

yeux : les filles de la mer dansaient gracieusement 

au son d'une musique plus belle que le chant des 

anges. Leurs longs cheveux recouvraient leurs corps 

harmonieux et elles chantaient une mélodie pre-

nante sur des paroles étranges qui devaient Ètre la 

langue de Messire Satan :, un instant, Scouarn char-

mé faillit se laisser entraîner dans la ronde ma-

gique, mais soudain il aperçut dans le fond de la 

salle, la princesse encore plus helle que toutes ces 

filles démoniaques et qui le regardait avec tris-

tesse. Derrière elle, brillait la baguette, clé de tous 
, 

ces enchantements : Scouarn s'élança . et la saisit 

tandis que sonnait, au loin, sur la terre, le dernier 

des douze coups. Mais peu importait : Scouarn te-

nait la baguette et la mer obéissant ă sa volonté, ne 

recouvrit pas le château, mais contint ses flots qui 

venaient doucement lécher les perrons de marbre. 

Scouarn épousa la princesse et devint le possesseur 

d'immenses richesses et de pouvoirs magiques qui 

s'étendaient aussi bien au règne des eaux qu'ä celui 

de la terre. E. L. 

Illustrations Iii. Fournier. 
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1 
L y a un ange de la radio. Quelque part sur les ondes. Je le sais. 
Je le connais. C'est un de mes amis. C'est lui qui donne aux audi-teurszle\pouvoir de axer le décor de nos chansons. C'est lui qui 

suggêrt dans l'invisible les paysages où se meuvent nos voix. Il fait 

I . 

naître. des Sympathies', des prédilections, des affections plus sières et 

ange de la radio. Un ange transparent et doux, qui offre la 

.renoietefe ä ceux que nul ne connaissait. Il choisit une romance et 
plus 41urables que les vraies. 

k:inc

onn,u d'hier devient le favori de tous. Un coup d'aile a suffi. Je 
cenals ce' coup d'aile. Le jour où j'ai enregistré par hasard mon 
inNelier disque, voilà sept ans, c'était / ci l'on pěche. L'ange ne devait 
pg.eietre loin. Ou bien, il aimait l'auberge de mon rêve. Avec des mots 

4,
 et quelques notes, la guinguette a fini par devenir vraie. Avec un 
patiti)a. des clients, une table. Je l'ai vue de mes yeux ; j'y ai vécu 
. dix jo'e:s ; j'y ai chanté, le temps de « tourner » les « extérieurs » 
d'un. fiiiigly. Et ne croyez pas que j'ai choisi moi-même les mélodies. 

Et 1?e m'a guide : « Chante-leur les Jardins nous attendent et J'ai eu,'Le.ours ä l'ange. Que ferais-je sans lui ? 
Comme 'une chanson. Ils n'en veulent pas d'autres de toi cette année » 

'ange a,Au ¡cours '.du film, j'ai voulu que mes amis de la radio retrouvent 
L.•t-bUjours raison : j'ai obéi. 

'OE'OE leurs' e. chansonnettes ; mais c'est terrible d'illustrer une rengaine. , Chacun y trouve ce qu'il y apporte. Des sou-
4(4. •, venirs, des mots d'amour, des voyages ou des ›:.A% départs. Lä encore j'ai questionné l'ange. 1- OE 

" ,. OE. , « Comment crois-tu qu'ils m'imaginent ? :•:. lui 
ai-je demandé. « Un être réel ? Un vieillard ? 

Un artiste ? Un paysan ? Un 
rêveur 1 e Et l'ange m'a 

. répondu : « Tout ce que tu 
voudras, mais pas un jeune 

gal, 
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ne es, 

premier. Pourquoi n.'aurais-tu pas dans le film ton vrai . métier de 

, 

peintre ? Inutile de chercher plus loin... ils te connaissent. » 

Et c'est pourquoi je suis peintre. Mais l'ange m'a dit encore : « N'ou-
blie pas la part du réve. Abandonne la cadence des images réelles au 

. • 

moment où tu chantes, décale tout et envole-toi. C'est l& que juste-
ment le public aime ä te suivre. » Alors j'ai demandé un jardin magi-
que, un lac de miroirs, des escarpolettes immenses où se balancent des 
filles adorables. J'ai voulu trois minutes de songe, d'arbres d'argent, ,OE 
de fleurs brillantes, de rondes inouïes. J'ai voulu faire plaisir ä l'ange,:',‘ 
le messager des auditeurs, celui qui me dit ä l'oreille tous vos secrets, %,•-: 
tous vos désirs, celui qui m'a donné confiance le jour où je reculais 
devant cette aventure téméraire : affronter la caméra, devenir ä mon 
tour, après tant d'autres, une image mouvante parlante et chantante, u.eie 
un reflet différent, une autre illusion... Car l'artiste descinéma, au T. 
sible chanteur de la radio ? Je l'ignore... fond, a-t-il sur la toile blanche beaucoup plus de consistance que l'invi-

Et j'ignore également s'il y a un « ange du cinéma >>. Cela, je 164, 
saurai plus tard, lorsque vous aurez vu mon film et qu'il ime transmet-

. 
,-

tra votre opinion. Puisse-telle contenir autant de bienveillance ä ľegard, 
décevoir. 
du débutant qu'il a mis lui-.méme de bonne volonté ä ne pas tráigebile 
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N :I t1 piLlS 

a r d, Je 
ro i lui 
(10.111 le 
m in a n - 

dement d'une 
flotte compo-
s(be de six na-
vires de guer-
re. Notre cor-
saire reprit la 
mer, en direc-

tion du Sud, s'en allant guet-
ter les galions reliant le Bré-
sil au Portugal, chargés (l'épi-
ces et de métaux précieux, et 
bien décidi%, cette fois, ă s'en 
emparer. 

Mais une fois encore, la 
chance ne voulut point lui 
sourire. Sur l'immense océan, 
les marins portugais, avertis, 
se tenaient sur leur garde : ils 
réussirent â dépister les six 
navires français. 
Cependant, les tentatives de 

du Guay-Trouin, pour vaine> 
qu'elles aient été jusqu'ahws, 
n'étaient pas sans inquiéter le 
roi du Portugal. Toute sa 
puissance reposait sur les ar-
rivages du Brésil et il savait 
bien qu'un jour ou l'autre le 
corsaire français réussirait 
dans son entreprise. Il appela 
ses alliés ä son aide et Du 
Guay-Trouin ne tarda pas 
apprendre que de nombreuses 
troupes allaient quitter l'An-
gleterre pour gagner le Por-
tugal. Il demanda au roi l'au-
torisation de se rendre jusque 
sur les côtes anglaises, pour y 

attaquer et détruire 
les convois britanni-

(lues. I,e roi ac-
cepta le projet, 
niais le corsaire 
malouin, u n e 
fois de plus, 
joua (le mal-
chance : il man-
qua la flotte por-
tugaise. 

Meurtri par ce troisième échec, du Guay-Trouin décida 
de frapper un grand coup. Il convut un projet hardi, trs 
hardi, .un projet qui devait le rendre Mare : puisqu'il 
n'arrivait pas a saisir la flotte ennemie, il irait au-devant 
(l'elle, il s'emparerait des richesses portugaises jusque 
dans la cité de Rio- de-Janeiro. 
Ce nouveau et magnifique projet reçut l'approbation du 

roi qui mit â sa disposition toute une escadre, du moins 
en principe, car les finances publiques avaient ihtib raya-
gibes par les guerres et l'expédition risquait d'ebtre consi-
(krablement retardée. 
Du Cway-Trouin, impatient de prendre la mer, s'enten-

dit avec des amis, neuf armateurs de Saint-Malo, consti-
tua avec eux une société destinile ü couvrir les frais de 
l'expédition, cette société se réservant, bien entendu, une 
part des prises. 

Et, le 3 juillet 1711, ce fut le grand départ vers 
rique de la flotte de Du Guay-Trouin : sept navires de 

guerre, huit $frégates, deux galiotes de bombes. Une ‚Péritlle petite armée se trouvait it bord : 6.000 hommes. 

Le voyage se déroula sans encombre : le 20 juillet, la 
flotte mouillait aux Iles du Cap-Vert ; le 11 aofit, elle pas-
sait l'Equateur ; le 12 septembre, enfin, après plus de deux 
mois de voyage, elle arrivait en vue de Rio- de-Janeiro. 
Pour une fois, au cours de ce voyage, du Guay-Trouin 
ne chercha pas la bataille. La flotte anglo-portugaise qui 
avait reçu mission de l'attaquer et de l'anéantir, ne réu 
sit pas ä le joindre : les commandants ennemis, mne, se 
montrèrent soucieux d'éviter notre corsaire ! 

Dihs le lendemain de son arrivée dans la baie de Rio-
de-Janeiro, désireux de profiter du désarroi causé par sa 
brusque arrivée, du Guay Trouin 
donne l'ordre d'attaquer. En 
quelques heures, malgré le vio-
lent feu des batteries cötières, 
ses navires forcent le passage, 

217 
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par 
Richard 
CHANTR1EUX 

péniltrent 
dans la baie, 
vont s'ados-
ser dans le 
fond (le la 
rade, hors de 
portée d e s 
canons i d - 
verses. 

Durant trois jours, sans que personne puisse les g(aner, 
les troupes françaises (tamil-culèrent tranquillement. La 
grande bataille terrestre se préparait ! 

Quelques engagements locaux se produisent, nos trou-
pes enlèvent brillamment les principales fortifications de 
la ville. On est le 20 septembre. Du Guay-Trouin, sou-
cieux (l'éviter effusions de sang, envoie un 
ihmissaire. L'homme s'avance devant le front des troupes, 
ribpiate par trois fois les sommations d'usage, invite le gou-
verneur (le la ville ů en ouvrir les portes sous menace 
(l'une attaque générale et violente. Les Portugais ne ré-
pondent mhne pas aux sommations françaises 

Du Guay-Trouin en prend son parti... Puisqu'il faut se 
battre, on se battra ! 

Dias le lendemain matin, il donne l'ordre (l'assaut. Nos 
hommes s'attendent â une rude résistance. Mais, stupeur, 
aucune réplique ne leur est donnée : les portes de la cité 
(biglent sans effort, pas un défenseur ne s'oppose â leur 
entrée... La ville est vide, sans vie, la population tout en-
tière l'a désertée pour gagner les collines et les montagnes 
environnantes... Quant ä la garnison, elle a, au cours de 
la nuit, par une sortie secrète, abandonné la ville ! 

Du Guay-Trouin ne perd pas (le temps. Il envoie (lud -

(lues hommes en éclaireurs pour éviter toute surprise 
fAcheuse, puis entre dans la ville, s'y installe et s'y for-
tifie afin (le se mettre â l'abri d'un éventuel retour (les 
houpes anglo-portugaises. Puis, comme tout vrai chef, 
ordonne l'inventaire des richesses (le la cité : les vivres 
sont en quantité suffisante pour satisfaire durant quelque 
temps tous les besoins de son armée. 

Et les jours passent, calmes et lents... 

Mais le climat tropical ne tarde pas it indisposer, puis 
épuiser nos hommes. La fièvre et la dysenterie se mani-

festent, commencent â ravager les rangs de nos soldats. 
Dibjit, dans les rangs, courent (les bruits alarmants : on 
(lit que l'eau des citernes et des sources est empoisonnée... 
I.e moral est has. 

Du Guay-Trouin, voyant les forces ( le ses hommes s'en 
aller, décide de sortir (le cette situation au plus tôt. 

Serait-il donc, lui, le glorieux corsaire malouin, vaincu 
par sa propre audace ? 

Quelques éclaireurs qu'il envoie ä la découverte ramè-
nent plusieurs prisonniers indigènes. Par eux, il apprend 
que la garnison et la population (le Rio- de-Janeiro se sont 
réfugiées dans un. vaste camp retranché situé au delit (4s 
premiers contreforts montagneux, servis par d'étroits 

Attaquer une telle position serait une folie... 

Du Guay-Trouin réfléchit quelques instants, puis prend 
sa décision. Il envoie un parlementaire au commandant 
de la garnison et aux notables de la ville : si dans un 
délai de trois jours, une forte rançon n'est pe payée, Bio-
de-Janeiro sera entièrement incendiée, anéantie, avec 
toutes ses richesses, avec toutes ses réserves... 

Cependant, le commandant portugais n'était pas un 
ignorant. Il savait parfaitement que l'épuisant climat tro-
pical, les maladies, les épidémies, auraient tôt fait de 
décimer les troupes franeaises. Il chercha â faire traîner 
les pourpwlers en longueur. Du Guay-Trouin se ficha et 
un dernier et violent ult at um fit céder la volonté (les 
Portugais qui acceptčrei ii rançon fixée pour sauver leur 
ville de l'anéantissement : 610.000 cruzades, 6.000 caisses 

(le sucre, autant de bétail que les 
navires français en pourraient prendrib, 
â bord. 

L'entente fut strictement exécutée. 
Les Portugais payèrent intégralement, 
loyalement, la rançon. Quant ä Du 
Guay-Trouin, il remit la ville intacte i) 
. ses habitants. 

!Au matin (lu 13 novembre 1711, la 
flotte française, au grand complet, ri-
che de sa prise, quittait la rade de Rio-
de-Janeiro. Prias (le trois mois plus 
tard, le G février 1712, elle pénétrait 
(tans le port (le Brest. La traversée 
4ivait été trias pénible, ( le terribles tem-
pMes sévissant sans arrCat : deux navi. 
res français, le Fidèle et le Magnanime 
avaient été engloutis par les flots au 
cours (lu voyage... 

** 

Du Guay-Trouin toucha la terre de 
France dans un triomphe, son nom 
devint universel, légendaire. Il avait 
tenu parole : puisque les richesses du 
Brésil lui échappaient sur l'océan, il 
était allé â elles, â leur source, il les 
rapportait ! 

Le roi le reçut magnifiquement, le 
complimenta sans fin, lui accorda une 
rente annuelle de 2.000 livres. 

Un an plus tard, la paix d'Utrecht 
était signée. C'était lit le terme des glo-
rieuses expéditions navales (lu grand 
corsaire. Il se retira it Saint-Malo, sa 
ville natale, dont il fut nommé gou-
verneur. 

Au mois d'aoCit 1715, Louis XIV, déjä 
✓ieilli, le fit mander it Versailles pour 
le nommer chef d'üscadre des armées 
navales. 

Puis du Guay-Trouin regagna Saint-
Malo, soignant les infirmites qu'il avait 
contractiles au cours de ses voyages. 

Il s'éteignit en 1736, léguant aux 
jeunes le prestige (le sa vie héroïque 
et l'exemple (le son admirable cou-
rage... 

(Illustrations 

de R. Moritz.) 

«MM. 
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Raieuniss. et Beauté du Visage (fco 25 fr.) 
INSTITUT ANITA CAZZULINO 
Directr. : M n)* François. Ts soins du visage. 
64, r. d'Amsterdam, Paris (Trinité 44-67) 
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7 A-T-IL du nouveau dans la coiffure ? Inté-
ressante question, n'est-ce pas, mes chères 

- lectrices, car vous savez ä quel point la coif-
fure peut changer l'expression de votre visage 
comme elle peut, si elle est réussie, ajouter it, votre 
élégance et à votre distinction. Par ces temps de 
petits chapeaux haut perchés, de chapeaux trans-
parents, ou même de tête nue, la coiffure, toujours 
visible, mérite toute notre attention. 

Oui, qu'y a-t-il de nouveau dans la coiffure ? 
Nous sommes allés poser la question à Jean-
Pierre qui, vous le savez, est non seulement un 
coiffeur, mais aussi un artiste. Sa réponse est très 
simple et très claire, et elle consiste dans les qua-
tre photographies qui figurent sur cette page. 
« Certes, il y a du nouveau ! », vous direz-vous 

en les regardant, et il faut qu'il y en ait, car vivre 
-c'est se renouveler! Cependant, comme il faut 
sauvegarder les droits de la tradition et les éter-

t/ 
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neues lois qui régissent l'harmonie du visage hu-
main, toutes ces nouveautés sont plutôt cies va-
riations nouvelles sur un thème ancien : coques et 
chignons dans une disposition toute neuve; ado-
rables torsades descendant bas sur la nuque et 
prolongeant la chevelure dans un rythme espa-
gnol; tresses légères rappelant discrètement 
quelque jeune fille en robe bleu pâle d'il y a un 
demi-siècle. Tout cela, Jean-Pierre l'a conçu avec 
le goût le plus sûr et une connaissance parfaite 
de ce qu'exige la grâce féminine. Et si vous vous 
effrayez quelque peu, chères lectrices, de voir la 
mode revenir vers les cheveux longs, sachez que 

n est lă qu'une fantaisie et que les cheveux 
courts, par leurs avantages pratiques, ont acquis 
chez nous un droit de cité durable : mais ne faut-
il pas de temps en temps abandonner ce point de 
vue pratique et nous laisser envahir par un ro-
mantisme discret ?!... 
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JOEINDIOUk contre I fr. MOYEN INFAIL-
LIBLE pour arrê- CHUTE CHEVEUX ter net pellicule3.  
faire repousser et empécher de blanchir. 
M" AMIOT, fabricante diplômée 86, Gde-
Rue, Besançon. SUCCÈS MERVEILLEUX. 
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DÉMANGEAISONS 
Si vous souffrez d'une maladie de la 

peau, essayez donc l'Eau Précieuse Dé-
pensier. 

Elle est utilisée avec succès, depuis un 
demi-siècle, dans les cas de psoriasis, 
dartres, acné, eczéma, démangeaisons, 
engelures, boutons, ulcères variqueux, 
maux de jambes. 
Calmante et désinfectante, l'Eau Pré-

cieuse Dépensier réveille la vitalité des 
tissus sans' les irriter et active la cicatri-
sation. A ces qualités, elle joint l'avan-
tage de la rapidité d'action, de la facilité 
d'emploi et de la propreté. 
En vente toutes pharmacies. 
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PROGRAMME DU DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 
A NOS LECTEURS 

Les détails des programmes que 
nous publions nous sont communi-
qués par les postes émetteurs. 

Il se peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs se voie — pour 
cause de force majeure — obligé 
d'apporter en dernière heure des 
modifications aux programmes, et 
cela quelquefois après l'impression 
et la mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic-
tions pouvant parfois surgir entre 
nos. programmes et les émissions. 

AWNOVVNA"OEVSONOWvVVVVVVW 

RADIO-PARIS 
8Ii. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 
8 h. 15 UN QUART D'HEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 

8 h. 30 RETRANSMISSION 
DE LA MESSE 

DE L'EGLISE SAINT-ETIENNE-
DU-MONT 

9 h. 15 (4 CE DISQUE EST 
POUR VOUS ). 

(1 ľ 15 partie). 
Présentation de Pierre Hiégel 

10 h. « LA ROSE DES VENTS 3» 
10 h. 15 te CE DISQUE 

EST POUR VOUS 90 

(20 partie) 
Présentation de Pierre Hiégel. 

IO h. 45 HENRY 
DE MONTHERLANT 

lira des pages choisies 
de ses œuvres. 

1.1 11. LES MUSICIENS DE LA 
GRANDE EPOQUE 

j.-S. Bach — 1.-P. Rameau 
Haendel », avec Charles Pan-

zera et l'ensemble c« Ars 
Rediviva 

Ouverture et fugue pour orchestre 
ă cordes (J.-S. Bach), 

par l'ensemble Ars Rediviva 
Cantate ä Thays (J.-. Rameau), 

par Charles Panzera 
Concerto grosso en nii 

(Hitindel), 
par l'ensemble Ars Rediviva 
111% 45 Dr FRIEDRICH 
UN JOURNALISTE ALLEMAND 

VOUS PARLE 
12h . DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal 
et ie Quintette ä vent de Paris. 

« La Valse ». 

111 Il II MI 111 MI III II II I II II 31 II OMM • Bi 31 II II 31 11 

• ERLIOZ fut un très grand critique musical, vibrant 
• D toujours d'idées originales ou prophétiques. 
• Il contribua beaucoup ä réapprendre aux Fran-
B ciis le sens de Beethoven. 

Voici, décrite par lui, une audition de la Symphonie en 
ut mineur qui prouve combien Berlioz savait écrire. 

cig Le scherzo de la Symphonie en ut mineur est une 
• étrange composition; les premières mesures1 qui n'ont rien 

de terrible cependant, causent une émotion a inexplicable 
qu'on éprouve sous le regard magnétique de certains indi-
vidus. Tout y est mystérieux et sombre ; les jeux d'instru-
mentation, d'un aspect plus ou moins sinistre, découlent 
toujours de ordre d'es qui créa la fameuse scène du • Y idé 
Brocksberg, dans ec Faust »... Le trio est occupé par un 

• trait de contrebasse exécuté de toute la force de l'archet, 
• dont la lourde rudesse lait trembler sur leurs pieds tous les 
a pupitres icle l'orchestre, et ressemble assez aux fol2itreries 
• d'un éléphant ivre d'eau-de-vie. Mais le monstre 
• gne... 
13 

« Le final commence. 
• « Je me suis engagé lä ne pas faire d'enthousiasme; 
• aussi, je ne dirai rien de ce que je pense d'une pareille 
• conception je me bornerai iä constater l'effet qu' u elle pro-

duit, non pas sur moi, niais sur le public du Conserva-
. tore. A la quatrième mesure de l'entrée du finale, il n'est 
• pas arrivé une seule fois, depuis qu'on exécute en France 
si • cette Symphonie, que le parterre ne se soit levé comme 

un seul homme et n'ait couvert de sel; cris la voix tonnaace 
• de l'orchestre. Souvent certains exécutants, paralysés eux-
• marries par l'émotion qu'ils éprouvent, deviennent incapa-

hies de continuer leur partie et de retenir l'archet qui • 
• s'échappe de leur main; aux premières loges, bien des 

visages jeunes et gracieux se cachent dans ce moment-lä 
• pour étouffer des sanglots convulsifs; quelques jeunes 
• gens rient aux éclats, d'autres s'arrachent les cheveux, 

font mille contorsions extravagantes Mme Malibran... fut 
saisie d'une attaque de nerfs si violente qu'il fallut liern-

e porter hors de la saile; ,au mime instant, une autre dame 
• se vit également obligée de sortir tout en larmes pendant 
• qu'un vieux militaire, levant les bras au ciel, s'écriait, 
• transporté 
• — C'est l'Empereur! C'est l'Empereur I » 

• • Pierre Muriel. 
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Le pas des fleurs (L. Delibes) ; 
Dans k's jaraglins de thé (Yoshito-
mo) ; Première valse (Durand) ; 
Dernier souvenir (Zimmer) ; Val-

se de Faust (Gounod), 
par l'orchestre. 

Quintette (Taffanel), 
par le Quintette ä vent de Paris 
Amoureuse (R. Berger) ; Valse du 

chien (Chopin). Piano solo : 
Lucien Jourdan. 

Songe d'amour pagan (Brown) ; 
Sympathie ( 14'rinzl) ; La Sérénade 
(O. Métra) ; Fascination (Mar-
chetti) ; Le beau Danube bitu 

(J. Strauss), 
par l'orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND et son orchestre, 

avec Jean laque, Ginette Du-
bois, Clément Duhour, Renée 
Bell. 

Elle 

Présentateur Jacques 
Grena' 

venait de Tombouctou 
( pain ), 

par Raymond Legrand 
et son orchestre 

Le soleil m'a donné rendez-vous 
(Lerot); Swing Follies (l'Aron, 

T3ProliemplearCreoalen (Clauticituaes); Soir 
au Tyrol (Andre‘ani), 
par Ginette Dubois 

Au clocher de mon (OE. • cur 
a Hess), 
• par Raymond Legrand 

e et son orchestre 
Soir sur la foret ( Lynés); Der-

• nier voyage (J. Sofar); La grande 
• riviiiire (Pleyel), 
• par Clément Duhour 

Begui.Biguine (Cole Porter), • 
• par Raymond Legrand 

et son orchestre 
• A côté du bonheur ( G. Raynal); 

Ses mains (J. Batell), 
par Renée Bell 

a Pour les danseurs seulement 
a (Rails), 
• par Raymond Legrand 
• et son orchestre 
le 14 h. REVUE DE LA PRESSE 
• du Radio-Journal de Paris. 

▪ 14 h. 1.5 a ELENA 
• GLAZOUNOW 
• Je t'invoque, seigneur (Bach-Bu-
• soiai); Funérailles •( Liszt). 
• 
• 14 h. 30 POUR NOS JEUNES 

La veillée de Mère Grand 

.15 h. GRAND CONCERT 
PUBLIC DE RADIO-PARIS • 

• cc FESTIVAL MOZART » 
• avec le Grand Orchestre de 
•liadio-Paris sous la direction 
13 
. de Fritz Lehmann, Lucienne 
• Trajín, soprano, Walter Lud-
• ▪ wig, ténor, Karl Schmitt-Walter. 
• baryton, et la chorale Emile 

E 

• 

Passani 
L'Enrevement au Sérail • ou-

verture. 
par l'orchestre. 

Trois Airs a) Don Juan : Air 
d'Octavio, 

Walter Ludwig 
1.1Enievement au Sérail di Air 

de Constance, 
Lucienne Tragin 

Don Juan 

Karl Schmitt-Walter 

Petite musique de nuit. 
par l'orchestre. 

A‘e Verruni 

Chorale Emile Passani 
Danses Allemandes. 

par l'orchestre. 
1611. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
TroisiMle bulletin d'informations. 
16h. 15 Suite du grand 

concert public 
Ia Flüte enchantée 
Ouverture. • 

par l'orchestre. 
Premier air de Tamino, 

Walter Ludwig 
Air de Papageno couplets 

l'Oiseleur, 
Karl Schmitt-Walter. 

Deuxième air de Tamil)°, 
Walter Ludwig 

Duo Papageno, Papagena, 

Lucienne Tragin-
Karl Scmitt-Walter 

70 Symphonie en ré majeur ( sym-
phonie parisienne). 
par l'orchestre. 

Présentation de Pierre Hiégel 
1.7 h. VALSES VIENNOISES 
Le comte de Luxembourg (Lehar); 
L'or et l'argent (Lelaar); Le Beau 
Danube bleu (Strauss); Roses du 
Sud (Strauss); Eva (Strauss); 
Carmen Sylva (Ivanouici); Valse 

accblération (Strauss), 
17 h. 30 TINO ROSSI 

et JEAN SABLON 
Mon Molle (S. Ala); Bel Ami (T. 

Mackeben), 
par Tino Rossi 

Plus rien n'existe ( C. Faure), 
par jean Sablon 

Tout prés de toi ( T. Barcri); Tout 
mon c(rur (Géertimg), 

par Tino Rossi 
J'attendrai ( I,. Poteral), 
par Jean Sablon 

'roi que mon eoriur appelle (di 
Lazzaro); La chanson du voilier 

(Lama), 
par Tino Rossi 

Le doux caboulot (F. Carco), 
par lean Sablon 

volis n'Ales pas venue dimanche 
(Bore -Clerc), 

par Tino Rossi 
1.8 h. tc CEUX DU STALAG » 
19 h. 30 RADIO-PARIS 
présente son magazine sonore 

La Vie Parisienne... 
Variétés I Distractions I Sports 
Réalisation de Jacques Dutal 
20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations 

Suspension de l'émission. 

22 h. AL 22 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin rie l'émission. 

de 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Gre•noidu National r) li n. GO 
(583 lzy.) Limogc%s-Nzitionztš 
335 m. 20 ( 895 kc.) Lyon-
National> 463 m. ( 648 ke.) - 
Marseille-National 400 rn 50 
(749 ke.) Montpellier-Natio_ 
na] 221 ni. ( 1339 kc,) Nice-
National 253 ni. 20 ( 1185 - 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas les 

langues étrangères ? 

Et ER LITZ vous les 
enseignera 

vite, bien et ä peu de frais. Prospectus. 
31. Boulevard des Italiens, Paris. 

• • 



7 h. 50 

8 h. 30 
8 h. 40 
8 h. 45 

rrenerrilrlt 

Toulouse-National 386 ni. 60 
(776 ke.) 

Heures de la zone non occupée 
(En zone occupée, ajouter I h. 

aux heures indiquées ci-dessous.) 

7 h. 29 Annonce. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Ce que. vous devez 

savoir. 
Airs d'opéras-comiques 

(5disclues). 
Informations. 

Di milles. 
Causerie protestante. 

9h. CONCERT DE MUSIQUE 
LEGERE par le nouvel Orches-
tre Parisien de la Radiodiffu-
sion Nationale, sous .1a direc-
tion de M. Louis Masson, avec 

intermèdes de chant 
10 h. Messe par la Chorale du 
Cours Saint-Thomas-d'Aquin, ri 
Marseille. Présentation et commen-

taires par le R.P. Boguet. 
11 h. ci Connais ton Pays R, 

par Paul Gilson 
et Jacques Pauliac 

Bayard, oratorio, 
Musique de Jacques Porte. Texte 
de Louis A. Robert avec le con-
cours de l'orchestre et des Chan-

teurs de Grenoble. 

12 h. Io Bouillon 
et son orchestre. 

12 h. 30 Infozmations. 
12 h. 42 La LCigion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Les puits de science. 

1.3 h. Transmission de l'Opé-
ra-Comique VENLEVEMENT 

AU SERAIL, de Mozart 
16 h. Reportages sportifs : 

17 h. 8849 CONCERT DE 
L'ORCHESTRE NATIONAL 

sous la direction 
de M. Henri Tomasi 

Shéhérazade ( extraits) (Iiimsky-
Korsakov); Concerto pour piano 

et orchestre (Maurice Ravel), 
soliste : Mlle Yvonne Lefébure 
Dans ks steppes de l'Asie cen-
trale (Borodine); Petrouchka 
(suite d'orchestre) (Strawinsky). 

18 h. 30 Disques. 
18 h. 45 Pour nos prisonniers. 
18 h. 50 Sports. 

18 h. 55 Variétés. 

19 h. Informations. 
19 h. 12 Annonce des principales 

(!missious du lendemain. 

19 h. 15 
19h. 30 
19 h. 45 
19 h. 50 

21 h. 
- 21 h. 20 
21 h. 25 

22 h. 

23 h. 
23 h. 10 
23 h. 15 
23 h. 55 
13111K  

Actualités. 
Informations, 
Disques. 

Michel Strogoff, 
de Jules Verne. 
Informations. 

Arret. 
Suite de l'huission : 
Michel Strogoff. 
Concert Musique 
de la Flotte. 

Informations. 
Annonce des émissions. 

Disques. 
Marseillaise. 

911.  

PARIS-M I NDIAL 
Emissions 

pour les a udi feu rs 
et d'A.-E.F. 

(sur al, m. 51) 
De 21 heures il 22 heures., 

21 h. Infori.iations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique Mgère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 

.OEL e-_ . .• 
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RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
lioutschland Sender 1571: rIL 
(1'91 kc.) Stuttgart 523 in. 
(514 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 kc.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 ni. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ('/ 85 ke.) Ber-
lin 357 ni, ( 841 ke.) - Ham-
bourg. 332 m. ( 904 ke.) - Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) 1Zce-
nigsberg 291 ni. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

522 ni. 60 ( 574 ke.). 

EMISSIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

Luxembourg 1.293 ni. et de 
19 h. 15 it 19 b. 30 Luxem-
bourg 1.293 m. et DM.; 

19 m. 53. 
19 h. 15 Ce que la B.B.C. 

ne dit pas. 20 h. t : Infor-
mations. 21. h. 1W: Program-
me de varkItés. 

6 h. Concert du port 
Hambourg. 

7 h. Informations. 
h. Concert d'orgue. 

8 h. 30 z Petit concert du di-
manche matin, 

9 h. Le coffret ä bijoux. 
10 h. Informations. Musique 

légère. 
11 h. : Reportage du front. 
11 h. 30 Le slogan du jour. 

Concert varie. 
12 h. 30 : Informations. Con-

cert populaire allemand 
sous la direction de Fritz 
Ganss. • 

14 h. Informations. Musique. 
15 h. Communiqué du haut-

commandement allemand. 
Musique de chambre. 

16 h. PAle-mele de l'après-
midi. 

17 h. Informations. 
18 h. : La Voix du Front. 
18 h. 10 : Concert par l'Orches-

tre Philharmonique de Ber-
lin. 

flore° 11 rt.) (Photo 
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19 h. Reportage du front. Mu-
sique 

119 h. 30 En visite chez... 
11) h. 45 Echos des sports. 
20 h. : Informations. 
20 he 20 Munich joue et 

chante. 

21. h. Variétés. 
21 h• 20 Emission variée. 
f)d-OE h. : Informations. Musique 

variée. 
O h. informations. Musique 

de nuit jusqu'ä. 2 h. du ma-
tin. 

PROGRAMME 
RADIO-PARIS 

lb 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
immy (J. Bouillon); Caca-

huietes, olives, pistaches (J. Boui(-
lon); Redis-moi (J. Bouillon); Ja-
mais plus (J. Bouillon); Quand 
je suis près de toi (arrg( Le-
grand); La chanson de Marinette 

(Tagliafico), 

par Jo Bouillon 
et son orchestre 

La volerie; Le retour du marin; 
Sur les marches du Palais; Les 

marins de Groix, 

par Kiki de Montparnasse 

h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

It(ix;tition du premier bulletin 
d'informations. 

h. 15 OPERETTES 
Ta bouche 

(M. Yvain) : Fantaisie. 

Dědě 
(christiné) Fantaisie, par Lu-

cien Baroux. 

Au temps des Merveilleuses 
(Ghristinti) Fantaisie, par An-

DU LUNDI 22 
e 

dré ‘Goavec et Lemiehrl du Roy. 

L'Auberge du Cheval-Blanc 
(Stotz) Extraits et « Je vous 
enunilnerai sur mou joli bateau », 
par Andrü Goavec et Bose Carda y. 

Dix-neuf ans 
(J. Bastia) Extraits et « Parce 
que je vous aime », « Si j'aime 
Suzy >> par Eliane de Creus et 

Jean Sablon. 

Passionnément 
(Messager) Couplets de Julia : 
« Je ne suis pas très exigeante. » 

Rose-Marie 
(Frimi) Chant indien, par Ger-

maine F(Taltly. 

Trois jeunes hiles nues 
Moretti) : fantaisie. 

9 h. ArHt de l'émission. 

•  

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

lo h. 15 INSTANTANES 
avec Paul Clérouc : « La ré-
surrection du Père Nol », fan-
taisie de Paul Clérouc, inter-
prétée par Ketty Emlyn, André 
Pactat, Gabriel Couret, Guy 
Denancy et l'auteur. Au piano, 

le compositeur Léo Laurent 
Noel vient ce soir (Bric/wt); A 
minuit s'est fait un réveil 

DÉCEMBRE 
Tiersot); Les petits ménages 

(C.Filanc); Les poupées (C.Bianc); 
Le petit chemin de fer (C. Blanc); 
Les chevaux (le bois ( G. Blanc); 
Les ballons rouges (C. Blanc); 
Les pantins (C. Blanc); Noël de 
Pierrot (X. Privas); Les petits 
santons (P. Clérouc); Noël (A. 
Hoirnees) ; Bonne année, bonne 
santé ( G. Gabarochelt ; Les ca-
deaux (Noël-Noël) ; La résurrec-
tion du Père Noël, sketch (P. 

Clérouc). 

il h. SOYONS PRATIQUES : 
Huîtres, moules et Cie 

11 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen GINETTE NEVEU 
MONIQUE DE LA BRUCHOL-

URIE — LUCIE RAUH 
Sonate au clair de lune (Beetho-

ven) ; Toccata (Saint-Suins), 
par Monique de la Bruchollerie 
Je ne me souviens plus (Rheni-
Baton) ; Les mots nue tu m'as crt 
(J. Pillois) ; Les cloches (Debus-
sy) ; Sous la pluie (Jr. de la Pres.. 
le) ; 1,e secret (Fauré) ; Les n'es 

(Saint-Saérts), 
par Lucie Rauh. 

Au piano d'accompagnement : 
Marthe Pellas-Lenom. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'ensemble Lucien Bellan-
ger et l'orchestre Richard 

Blareau. 



• 

• • . 

Par l'orchestre Richard-Blareau. 
Hex Fanfare (Blarean-Muscat) ; 
Printemps (André Muscat) ; Bon-

soir Hawaï (Tower), 
Par l'ensemble Bellanger. 

Heve (Rolland) ; Sertnacie (Boro-
dine). 

Par l'orchestre Richard-Blareau. 
Musique du film Opérette ( Genter-

Strauss). 

Par l'orchestre Bellanger. 
Kpita Juirenez (Albeniz). 

Par l'orchestre Richard-Blareau. 
(Blareau-Museat) ; Deux 
sérénades (Dna). 

Par l'orchestre Bellanger. 
Sibrébnade carnavalesque (Erlan-
ger) ; Danse persane (Guiraud). 
Par l'orchestre Richard.Blareau. 
Tu pleures l'amour (D. Elling-
ton) ; Je retourne chez moi 

(Robison), 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 CCNCERT 
EN CHANSONS 

C'est füte au faubourg (de Pier-
las); Rita ma gitane (Gardoni), 

par Annette Lajon 
L'He du rüve Bachelet); Je 
lis dans tes yeux (1.d. Bachelet), 

par Guy Paris 
La fete foraine (J. Batell); Emile 

et Odile ( J. Butai), 
par Jacqueline Batell 

Les jardin nous attendent (J. 
Tranchant); Parce qu'il faisait 

beau (J. Tranchant), 

par Jean Tranchant 
Reviens-moi (Bourtaure); J'écrirai 

(C. Pingault), 
par André Dassary 

Quand le printemps vient (P. 
Kreuder); Une chanson sur la 

dune (L, Gasté), 
par Lucienne Dugard 

Pour penser ä toi (Bordai); Ab-
sence (A. Joly), 

par André Claveau 

Cest l'histoire de ilibsus (Marg. 
Monnot), 

par Hélène Sully 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie « Que deviennent les 
baux ä ferme ä la mort de l'un 
des contractants ? » et un repor-

tage agricole. 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 
avec Raymond Legrand et son 
orchestre, jean Solar, Lucienne 
Dugard, Rogers. Présentateur : 

Jean Laurent 
Broadway Melody 38 (Brown), 

par Raymond Legrand 
et son orchestre 

Peur moi c'est tous les jours di-
manche (Pipon); L'amour est ä 

tout le monde (Sylviano), 
par Roger  

SMection FHm « Narcisse » (Syt-
piano), 

par Raymond Legrand 

et son orchestre 
Marche des Grenadiers (Scher(zin-
ger); Ilawal, paradis du monde 

(P. Kreuder), 

par Lucienne Dugard 
Septembre sous la pluie (Sha-

vers); Actualités (Fischer), 
par Raymond Legrand 

et son orchestre 
Un caprice (Van Parys); Chanson 

des jours heureux (Metchen), 
par Jean Solar 

Le petit flocon de neige (R. Le-
grand, 

par Raymond Legrand 

et son orchestre 

1511. 15 LE COIN 
DES DEVINETTES 

Présentation d'André Alléhaut. 

lBi 1BIIBBR•BBBEEBEiBE•BEEBiEEE11B1Eh1Eh 1 

Rickaild Couvi clfif 
'OPERA-'COMIQUE de Grétry, « Richard Coeur de L Lion », eut en son temps un succès prodigieux. 

Quand Louis-Philippe monta sur le trône de France, 
il voulut faire reprendre cette oeuvre qui avait charmé sa 
jeunesse, et une représentation spéciale eut lieu au Pa-
lais de Fontainebleau avant la reprise de l'Opéra-Comi-
que. 
Toute la famille royale assista 2i:  cette représentation 

privée, et 2: ce propos le docteur Véron, dans ses mémoi-
res, raconte l'anecdote que voici : 

CK Admirateurs de Rossini, de Meyerbeer, d'Halévy, d'Au-
ber et de toutes les brillantes partitions modernes, les jeu-
nes princes, placés dans une loge assez voisine de celle 
du roi, commencent presque par rire de ces mélodies du 
bon vieux temps, et Louis-Philippe, at qui ces dédains 
n'échappaient pas, engage avec ses fils une pantomime 
très accentuée. Ses premiers gestes, par leur vive expres-
sion, disaient aux jeunes princes : c« Attendez, messieurs 
les jeunes gens, attendez, ne riez pas si vite, n'accueillez 
pas la musique de notre Grétry par des gorges chaudes. » 
A plus d'un morceau du premier acte, il se retournait de 
leur côté, et, en hochant la tète, leur disait : cc Eh bien, 
n'est-ce pas charmant ? » Mais lorsqu'au second acte vint 
le duo arrangé par Adam, l'effet de ce duo fut électrique .7. 
toute la salle éclata en applaudissements, dont le roi et 
Madame Adélaïde, très bonne musicienne, donnèrent le 
plus bruyant signal; les princes eux-mèmes partagèrent 
l'enthousiasme général, et le roi, d'un air triomphant, par 
les gestes les plus passionnés, semblait se moquer publi-
quement de leurs premières préventions. » 

P. M. 
111111119 1111• 31131111111 . 11111 BZWROZOIBBIE111811111111111IBEIZIBB 
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15 h. 30 • ex SUITE 
• DANSANTE » 
d'Eduard Kunneke 

Concerto grosse en 5 mouvements 
pour jazz et grand orchestre sym-
phonique : 1. Ouverture, tempo 
de fox-trot; 2. Blues, Andante; 3. 
Intermezzo; 4. Valse boston, valse 
nu;lancolique; 5. Finale, fox-trot. 

L'Ephéméride. 
16 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

André Claveau, Trio des Qua-
tre, Lemichel du Roy 

Le chant du silence (Siniavine); 
En tleoutant la chanson (Suesse); 
Mexicali rose (Tenney); Un petit 
coin dans mon cur (Siniavine); 

Les petits pavés Welmet), 

par André Claveau, accompa-
gné par Alec Siniavine et sa 

musique douce 
Les filles de La Rochelle rTier-
sol); Le fiacre (Xanroff); Ballade 
du cordonnier (J. Tranchant); Ofi 
sont-ils tous nos copains (M. 
Monnot); C'est ă boire, boire; 
J'ai perdu la lumière (R. de 

Buxeuil), 

par le Trio des Quatre 
Madrigal (Chaminade); Sur le 
vent qui passe ( L. Laurent); Le 
temps des roses (.1. Sirnonot); Les 
jardins nous attendent (J. Tran-
chant); Premier sourire de prin-
temps (Dulaurens); Printemps 

Vidai), 

par Bernadette 
LemIchel du Roy 

17 h. COUTUMES DE NOEL 
17 h. 15 L'ORCHESTRE 

VISCIANO 
L'impresario (Mozart); Elegie 
(Borda-Visetano); La Belle au 
Bois Dormant (Tschaikowsky); 
Romance (d'Arnbrosio); Don Cé-
sar de Bazan a) Berceuse; h) 
S(hvillane (Massenet); Ausencia 
(Arbos); Montagnarde (Joaquin 
Nin); Vers les sables chauds : 
Sur les flots; b) Visite aux souks; 
c) Idylle marocaine (R. Visciano). 
18 h. RADIO-ACTUALITES 

1: 18 11.15 TRIO DE FRANCE 
ri Trio opus 2 : a) Modéré, tris 
• re(;; b) Lent; c) Très lent, vif et 

gaiement ( A. Roussel). 
• 1811.45 LES DUOS 

QUE J'AIME 
• avec Alicia Baldi et André 
▪ Balbon. Présentation de Char-
• lotte Lys4s. 
19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 

• ET LA MINUTE SOCIALE 
19 h.15 DANSE ET RYTHME • 

ai Dansez(R. Wraskoff); Joli trou-
badour Wraskoff), 

par Raymond Wraskoff 
• Je n'en connais pas la fin ( M. 
e MonnoI) ; L'orgue chantait tou-
e jours (Zeppiii), 

par Gus Viseur 
et son orchestre 

Rythme ( J. liess); sauté la 
barrière (J. Hess), 

Etoile swing (S. Ferret); Miami 
(S. Ferret), 

par Sarane Ferret 
et le Swing Quintette de Paris 
Fiam bée montalbanaise (G. Vi-
seur) Swing valse (R. Ferre), 

par Gus Viseur 
et son orchestre 

vernier rendez-vous (Sqlviano), 
Tu m'apprendras (P. Murai;), 

par Félix Chardon 
et son orchestre 

I • • 

Oomantica Mujer (G. Rolland); 
Cholita (G. Rolland), 
par Gaston Rolland 

et son orchestre de tangos 
Ma Senorita (P. Kreuder); DK-
nition du swing ( W. Hudson), 

par Raymond Wraskoff 
et son orchestre 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission, 
22 h. ä 22 h. 15 
LE RADICAOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de litámlission, 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour in)oissqpueriss.onniers. 
6 h. 40  
6 h. 50 Rubrique du Ministbre 

de l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des princip eles 

(unissions de la journée. 
6 h. 58 
7 h. 20 Radio-Jeunesse « La 

presse et les jeunes . 
7 h, 25 Ce que v.3 is ch.‘ savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 405 A l'aide des r(:bfugiés. 
7 4  Emission de la Famille 

franaise. 
7 h. 50 L'entraide aux pľ1 sonniers 

rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
8 h. 25 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

D 8 h.. 45 isques. 
9 h. 55 H 

et arret deeuir'eérnisšion. 
11 h. 30 Au service 

des Lettres françaises. 
11 h. 50 Valses et Tziganes, 

par l'orchestre. 
12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Ugion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Soliste de Paris. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. Variétés, de Paris, 
13 h. 40 LA BOHEME 
adaptation radiophonique de Cen-
drine de Portal. Musique de Jean 

Cl ergue. 
15 h. CONCERT DE MUSIQUE 
VARIEE par l'Orchestre de 
Vichy, sous la direction de M. 

Georges Bailly 
Songe d'une nuit (l'été (A. 

Thomas) (ouverture) ; Trois airs 
de ballet (T. Dubois) ; La Jeu-
nesse d'Hercule (Sain(-Sai'ns), 
(poème symphoni(lue) ; La Cigale 
(ballet) (Massenet); Sérénade et 
valse ( V. ; Marche de fete 

(JI. !hisser). 

16 h. Solistes 
1. Sonate en sol majeur no g (Bee-
thoven), pour violon et piano, 

par M. Miguel Candela 
et Mme Jeanne -Marie Darré 

2. Mélodies a) Le roi des kul-
nes (Schubert); b) Vision (Schn-
ber!) ; e) Au loin (Schumann); 
d) J'ai pardonn (Schumann), 

par M. Lucien Lovano 
3. Mélo(Iies (Manuel de Falla) 
a) Le drap mauresque; h) Segue-

i Ila ; c) Nana ; d) Polo, 
par Mlle Marguerite Pifteau 

t. Prélude el Fugue (G (azonnoni)* 
par le Quatuor de clarinettes 

Gaston Halemin 
17 11. 1.OEheurf- de la Femme, 
19 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

Pfir Georges Briquet. 
18 h. 12 Disques. 
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18 h. 25 Chronique du Travail. 
18 h. 30 Disques. - 
18 K. 45 Mblodies rythmées. 

19 h. informations. 
19 h. 10 ActualWs. 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disques. 
19 h. 50 CENDRILLON 
21 h. Informations 
21 h. 20 Arit. 
21 h. 25 Suite de ic Cendrillon 
22 h. Orchestre de Vichy 
23 h. Informations 
23 h. 10 A11110IICe des émissions. 
23 h. 15 Disques. 
23 h. 55 marispiihtise. 

PARIS»MONDIAL 
21 informations Lie Ia jour-

nt:%e. 
21 h. 10 Musique légère. 
21. b. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légere. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 
 -‘1•11\  

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
EM I SSION S 

Nr :% I' FIL A, Ni (.1 .% I SE 
Luxembourgb 1.293 m. et de 
19 h. 15 iL 19 h. 30 Luxem-i 
bourg- 1.293 m. et DZUT 

19 m. 53. 
19 h. 15 : Causerie politi-

que. 20 b. 15 : I n forma-
tions. 21 h. 15 : Musique 
classique allemande. 

• AdiFirelig 11.'"  _lek! 4 el> :,reFrOE:re ze„OEIP:ireve ir • • 7, le . 
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h. : Musique matinale. 

h. 30 : Informations. 

6 h. ; Gymnastique. 

6 h. 20 : Concert matinal. 

4 h. : Informations. 

S b. : Gymnastique. 

S h. 20 ; Musique variée. 

9 h. : Informations. 

9 h. 30 : Musique variée. 

10 h. 20 : Musique. 

LI h. ; Musique de chambre. 

_1 I h. 30 : Le slogan du jour. 
Et voici une nouvelle se-
maine. 

t h. 40 : Reportage du Front. 

12 h. : Déjeuner-concert. 

12 h. 30 : Informations 
14 h. : informations. Musique 

variée. 

15 h. : Communiqué du haut-
commandement aHemand. 
Musique. 

16 h. : Airs d'opéras. 

.17 h. : Informations. 

17 h. 25 : Musique au Foyer. 

18 h. 30 : Le journal parlé. 

19 h. : L'heure du soldat al-
lemand. 

19 h. 15 : Reportage du Front. 

19 h. 30 : Musique variée. 

20 h. : Informations. 

20 h. 20 : un peu pour cha-
cun. 

22 h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä, 2 h, du ma-
tin. 

MAURICE HENDERICK 
(Photo personnelle.) 
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.PROGRAMME 
RADIO.PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

711. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Violetta (Klose); J'attendrai (OU-

vieri-Poleral), 

par le Chanteur sans 
Je resp?%re (M. 3fonnot); 

vent ( G. Pingaull), 

par Suzy Sohdor 
Celle que j'aime n'a pas de nom 
(Casablanca); La chanson que je 

viens d'écrire ( V. Alix), 

par Robert Buguet 
Berceuse (Clutsam); Le grand 
voyage du nauvre nigre ( IL Asso), 

par Germaine Sablon 
En allant à. la fontaine (Eblin-
grer); Chanson d'automne ( M. Ro(-

lina!), 

par Jean Clément 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
11(mMition du 

Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 LES PETITES CEUVRES 
DES GRANDS MUSICIENS : 
Gounod et Saint-Sans 

Marche funèbre d'une marionnette 
(Gounod); Ave Maria (Gounod); 
Benedictus (Gounod); Sh.iänade 
((;ounod); Au printemps ((; ou-
nod); Havanaise (Saint-Saiins): 
Septuor nom. trompette, piano, 
deux violons, alto, violoncelle et 
contrehasse• : 1. Prt%am bu le ; 2. 
Menuet; 3. Intermilde; .1. Gavotte 
et final (Saint-Sai;ns); Le Cygne 
(Sain(-SaMs); Samson et Dalila 

Racchamilp (Saint-Saëns). 

nom 
Grand 

DU MARDI 23 DÉCEMBRE 
9 h. Arrgt de l'émission. 

10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 
-I 0 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen MICHEL RAMOS 

10 h. 30 JEAN SUSCINIO 
ET SES MATELOTS 

accompagnés par Xila, avec le 
concours de Marcelle de Beyre 
Chant de mer; .Jean-François met 
licap sur Frisco; lie grand mât 
veut d'Ia route; 2e chant du Sud; 
Ia Fiancée morte; Ilon la hé ! 
Jean Daoulas; Le retour du ma-
rin; Chant du large (1-t. I>enwi ) 

Larguez les ris. 

PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

La croyance des enfants 
aux personnages fantastiques 

11 h. 15 TRIO D'ANCHES 
SOLANGE BONNY-PELLIEUX 

PAULINE AUBERT 
Trio opus 87 (Beethoven). 

par le Trio d'Anches. 
De soir (Debussy) ; De heur (De-
bussy) ; La guirlande (Be/mit-W-
ei/in) ; A l'amour (Benoit-Mé-
chin) ; Attributs (F. Poulenc), 

par Solange Bonny-Pellieux. 
Au piano d'accompagnem('nt 

Marg. André-Chastel. 
Saül guéri par la musique; sonate 
biblique (J. Ku/mu) a) Tris-
tesse et agitation du Roi ; h) 
Chant apaisant de la harpe de Da-
vid ; c) Saül sent son iime tran-
quille et heureuse ; Nffl 

Daquin), 

par Pauline Aubert. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
retransmis depuis Radio-Bruxel-
les, avec l'orchestre Fud Can-
drix, Lucy Normand, soprano, 

et l'orchestre de Radio-
Bruxelles, sous la direction 

d'Achille Colwaert 
Villibgiature (Narel-Candrix); Soir 
bleu (J. Bischop); Si loin, si 
bon; Nuit après nuit; Sürhlade 
(P. Kretzder); Sautons haut (F. 
(;andri.r); ANIroetoI fu), Avenue clair de 
un' e; Swing de Harlem (G. De-

par l'orchestre Fud Candrix 
« Un quart d'heure avec Paul 

Delmet », - 

par Lucy Normand, soprano 
Arriltez, c'est merveilleux ( Reich-
ner-Boiand) ; La nu it dernière ; 
Indécis, piiice en trio; Cones 
PaPs (Logist-En(/eien); Un tzi-

gane ă Hariem (Dela/maul), 

par l'orchestre Fud Candrix 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite du déjeuner-
concert retransmis depuis 

Radio-Bruxelles 
La Dame blanche, ouverture 
(Boieldieu ; Prem ière arabesque 
(C. Debussq); Havanaise pour 
violon et ore% hestre (Saint-Saiins) : 
solistes Georges Bilthume; L'Arlé-
sienne, 2e suite d'orchestre : 
Pastorale; b) Intermezzo; e) Me-
nuet; d) Farandole (G. Bizet); 
Ma rvIte m iii ta ire (Sainŕ-SaMs), 

par l'orchestre 
de Radio-Bruxelles 

H h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie sur les « Questions lai-
th-es >> et un reportage agricole. 

14 h. 30 WILLY BUTZ 
ET BARNABAS VON GECZY 
Don Csar ( W. Butz); Non (In-

noeuti), 

par Willy Butz 
et son orchestre 

Fantaisie sur Jocelyn (Muller); 
Valse en ré bémol (Chopin), 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre 

Aujourd'hui vous, demain toi (F. 
.Funke); Allons ä travers la vie 

(A. von Weehrnar), 

par Willy Butz 
et son orchestre 

Andante religioso ( Tholné); Ber-
ceuse de la Vierge Marie (Reger), 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre 

Estrellada (B. Hartmann), 

par Willy Butz 
et son orchestre 

15h. MARCEL MULE 
au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom 
Romance (P. Gaubert); La mar-
chandr d'eau fraîche (J. Ibert); 
Fantaisie concertante (P. liomby). 

15 h. 15 Le grand roman ra-
diophonique de Radio-Paris : 

4Ct L'EPINGLE D'IVOIRE 
(5e épisode) 

de Claude Dherelle, avec 
Eliane de Creus, Jean Servais, 
Fernand Rauzéna et Robert 

Méra. 

hW.3 
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15 h. 30 QUELQUES 
CHANSONNIERS 

C'est form Niable quand mème 
(P. Maye); Nudiste ( P. Mage), 

par Paul Colline 
Ma mie (Ilerpin); Tont seuil (M. 

(;ambier), 

par Jamblan 
Y a trois gars (Martel); La mal 

mariée (Martel), 

par Jacques Martel 
L'enterrement (Noöl-Noi'l): L'a I - 
bum de famille (Noël-Noël); La 

rentrt‘.e tardive (Noel-Noel), 

par Noel-Noel 
L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisiibme bulletin d'informations. 

16 h. 15 Chacun son tour..., 
Renée Gendre, Quintin Verdu, 

Nelly Goletti 
Ne faisons pas rougir la lune (N, 
Matisson); Noël noir (J. Lenoir); 
Jeux innocents ( D. feanies); Trois 
petits garons ( L. Urgel); Un pe-
tit coin dans mon corna. (.1. 

Boyer), 

par Renée Gendre 
accompagnée au piano 
par Dominique feanès 

Sans ton amour (Verdit); Zarpazo 
(Pe(rucelli); Alma de Bohemio 
(P. Verdit) ; jeannette (Ferrari-
Viseur) ; Mas Rotas (Peinture); E: 

Baquiano (Bardi), 

par Quintin Verdu 
voici la Noël ; Noël bourguignon; 

allaaalannalaillellaa : agal. 

'nand reviendra-t-ii ?; NoI Isa-
cien; Noël auxois. 

par Nelly Goletti 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

C4 Mme de Stagl » 
par Jean Maucière 

17 h. 15 PAUL DE CONNE 
Vision de danse (F. Leeder): 
Vieille danse viennoise (F. Lee-
den; Dans la fort viennoise (F. 
Leeder); Gavotte viennoise (F. 
Leeder); Sang viennois (J. 

Strauss). 

17 h. 30 FACE 
AUX REALITES 

LE QUART D'HEURE 
DE LA COLLABORATION 

ei En trois mots », 
de Roland Tessier. 

7 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC JEAN CLEMENT 

Le vent dit une chanson 
(Bruline); Un souvenir (Capi-
t(1ine); Dans tes bras tout s'a-
paise (F. Arlys); Lettre d'amour 

(Delaunay). 

18 h. RADIO-PARIS-
A CTUALITES. 

18 h. 15 QUATUOR ANDOLFI 
Quatuor (Ravel). 

18 h. 45 ODETTE ERTAUD 
19 h. LA CAUSERIE DU TOUR 
ET LA MENT.= SOCIALE. 

19 h. 15 AH LA BELLE 
EPO QUE, 

R•Banaillaaaallai laaallaalaaala 

d„ chopin 
• 11. y eut au monde un Nogl mélancolique, ce fut bien-
• celui que passa Chopin en 108 dans la Chartreuse 

désaffectée de Valdemosa ä Majorque. George Sand 
avait eu l'idée de s'installer dans ce décor romantique. 

a Ils s'y plurent quelques semaines, mais vint la mauvaise 
• saison et alors les deux amants, dans cette solitude et 
• dans ces ruines, eurent des heures véritablement tragi-• 

ques. 
• Nous avons déjä décrit, il y a quelque temps, l'impres-
a sion qu'en retira le grand musicien. 

A en croire George Sand, ce fut ä cette angoisse mémo 
que Chopin dut par moments le meilleur de son inspira-

• tion pour certains de ses plus célébres préludes. 
Voici. en effet, un extrait d'une des lettres de l'auteur a 

de cc La Petite raclette pe pris dans le « Chopin » de Pour-
talés 

;4 Il y en a un. raconte-t-elle, qui lui vint par une soirée 
de pluie lugubre et qui jette dans l'ame un abattement 
effroyable. Nous l'avions laissé bien portant ce jour-lä, 
Maurice et moi, pour aller ä Palma acheter des objets 
nécessaires ä notre campexnent. La pluie était venue, les 
torrents avaient débordé ; nous avions fait trois lieues en 
six heures pour revenir au milieu de l'inondation, et nous 
arrivions en pleine nuit, sans chaussures, abandonnés 
par notre voiturier ä travers des dangers inouïs. Nous nous 
hâtions en vue de l'inquiétude de notre malade. Elle avait 
été vive en effet; mais elle s'était comme figée en une 
sorte de désespérance tranquille. et il jouait son admi-
rable prélude en pleurant. En nous voyant entrer, il se leva 
en jetant un grand cri, puis il nous dit d'un air égaré et 
d'un ton étrange : ic Ah I je le savais bien que vous étiez 
morts » Quand il eut repris ses esprits et qu'il vit l'état 
où nous étions, il fut malade du spectacle rétrospectif de 
nos dangers ; mais il m'avoua ensuite qu'en nous atten-
dant il avait vu tout cela dans un réve, et que, ne distin-
guant plus ce réve de la réalité, il s'était calmé et comme 
assoupi en jouant du piano, persuadé qu'il était mort 
lui-morne. Il se voyait noyé dans un lac ; des gouttes d'eau 
pesantes et glacées lui tombaient en mesure sur la poi-
trine, et quand je lui fis écouter ces gouttes d'eau qui 
tombaient en effet en mesure sur le toit, il nia les avoir 
egtendues. 7) 

P. M. 
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avec l'orchestre, 
sous la direction de Victor Pas-
cal, Marcel Enot, Yvonne Tel-
lier, Lucien Dorval. Présentation 

d'André Alléhaut 
A Frangesa (M. Costa); Marche 
boulevardière (Heretta-Spencer), 

par l'orchestre 
Ides Parisiennes (Baldean); Ga-
vroche (Grurnaldi); Mon premier 

amour (Raynal), 

par Marcel Enot 
Le eneur tzigane (Vereolier), 

par l'orchestre 
Premis garde au vent (Guète-
ville); Noël des moineaux de Pa-
ris ( X. Pripas); Les midinettes 

(P. Alin), 

par Yvonne Tellier 
Bonjour Chichinette (Hprel-Clere), 

par l'orchestre 
Marche des vieux beaux (Del Pon -
gin); Ides noctambules (F. Chan-
doir); Les boulevardiers (G. Ma-

(pax), 

par Lucien Dorval 
Christmas, valse (Margis); An 

rivoir et merci (Jouve), 

par l'orchestre 

20 h. Zi 20 h. 15 

LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission s 

h. it 22 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce, 
• 6 h. 30 Informations. 
3 6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
a 
•  6 h. 40 Disques. 
zi 3 h. 50 Rubrique du Minist?ire 
• Ravitaillement. 
• s h. 55 Annonce des principales 
• émissions de la journ(le. 
▪ 6 h. 58 Disques. 
3 7 11 20 Radio-Jeunesse 

e: Les mouvements de jeunesse. >> 
▪ 7h. 25 Ce que venus devez savoir. 

lu 7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 
• 
7 h. 45 

7 h. 50 
8111X 

Cinq minutes 
pour la santé. 

Emission de la 
française. 

Idientraide 
prisonniers rapatries. 

Ftinille 

• 

• Une Carrière d'Avenir !... 

!LE DESSIN 
ANIMÉ 
POUR LE CINÉMA 

Si vous savez un peu 
dessiner et si vous 
aimez le cinéma, 
apprenez ce nouveau 
métier en suivant par 

correspondance le Cours technique de 
Dessin Animé que vient de créer la jeune 
et moderne Ecole du " DESSIN FACILE". 
Le matériel spéci d et la documentation 
sont fournis aux élèvcs. Par le dessin 
vous pénétrerez dans le monde magique 
du cinéma. 

Demandez fa Notice Gratuite O. N. 4 
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7 h. 55 Airs - dioptra.s et d'opt;ras-
comiques (disques). 

8 h. 25 Annonce (tes prinri pales 
émissions de la journée. 

El h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
. 45 Disques.. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT DE MUSI-
QUE LEGERE par l'Orchestre 
de Vichy sous la direction de 

M. Georges Bailly 
11 h. S5 voulPz-vous savoir ef 
qu'Mait la Franc-Maçonnerie ? 

12 h. 25 A Papy du Marücha 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Legi on 
des Combattants vous parie. 

12 h. 47 Variétés. 

13 h. 15 PUices pour piano, 
par Mlle Lélia Gousseau 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Initiation f31 la musique 
4 il. 40 Devant la vitrine nu x 

jouets, par Jean-Jos(% Andrieu 
(disques) : 

15 h. La demi-heure du poète 
Jean Cocteau. 

15 h. 30 CONCERT DONNE 
par l'Orchestre ide Lyon sous la 
direction de M. jean Matras, 
avec le concours de M. Marcel 

Replat, violoniste 
16 h. Récital d'orgue d onntz en 
l'égl ise Sa int-Cannat ä Marseille, 

par Mlle Henriette Roget. 

16 h. 30 Banc d'essai 
Le Chasseur d'images, 
de Jean-Josi Andrieu. 

17 h. Suite du concert donné 
par l'Orchestre de Lyon sous 
la direction de M. Jean Matras 
Prt'lude en forme de scherzo (Mar-
tinu); Suite caracthistique (Gia-
zonnow); Marche teicossa i se ( C. 

Debussy). 

17 h. 30 Ceux de chez nous 
Jean Giraudoux, 
par Claude Roy. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h. 12 Radio jeunesse magazine 
19 h. 25 Chronique du ministère 

de l'Agriculture. 
18 h. 30 Disques. 

t'es. 18 h. 45 Vari 
Actualités. 

18 h. 25 Vieilles chansons de 
Paris. 

19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disques. 

19 h. 50 Emission dramatique 

21 h. 20 Arret. 

h. 25 La marotte 
du Baron Sosthène. 

21 h, 40 Valses et tangos. 

22 h. Variétés. 

h. Informations 
23 h. 10 Annonce des huissions. 
23 h. 15 Disques. 
23 h. 55 Marseillaise. 

PARIS-MONDIAL 
21 h. I nfi>rmatiuns de la jiimr-

IIC%e. 
21 h. 10 Mu siq P Igsère. 

h. 25 Ue vue de la Presse ou 
Critique milita ire. 

21 h. 40 Musique légère. 
21 h. ir) 0 Dernières informa - 

tions de la journée. 
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1411NPIllbOUrt: : 1. 29 m. et de 
19 h. l:") :IL 19 h. 30 : Luxem-
mirg 1.'2.93 ni. et DZ(; 

19 in. 53. 
19 h. 15 : iZcportage. 

20 h. 15 : ln finnia ti tins, 
21, h. 17) : cinéma aile-
lnd. 

5 h. 30 : Informations. Musi-
que matinale. 

CI h. : Gymnastique. 
43 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée, 
9 h. : Informations. 
9 h. 30 : Musique variée. 
I I h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Reportage du front. 
12 h. : Dejeuner-coneert. 
12 h. 30 : Informations, 

14 h. Informations. Musique 
variée. 

15 h. : Communique du Haut-
commandement allemand. 
Musique variée. 

18 h. : Mrs (l'opéras. 
17 h. : Informations. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 
17 h. 50 : Belle patrie, beaux 

chants. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
I» h. :IO ; Echos de l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. : Informations. 
20 h. 20 : Echos de Vienne. 
21 h. : Musique humoristique 

de danse. 
21 h. 10 : Emission variée. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit Jusqu'à. 2 h. du mu-
tin. 

PROGRAMME 
DU MERCREDI 24 DÉCEMBRE 

RADIO-PARIS 
LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

711. 30 CONCERT MATINAL 
Ballet d'Isoline (Messager), 

par un orchestre symphonique 
Le pot-Pourri (l'Alain Gerbault 

(Willemetz), 

par Yvonne Printemps 
Sélection chantée sur « Véroni-

. que 2. (Messager), 

par Yvonne Printemps 
et Jacques Jansen 

Sélection chantée sur « L'Amour 
masque » (Messager), 

par Yvonne Printemps 

8 h, LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

"LE DESSIN 
FACILE" 

PAR LA 
NOUVELLE MÉTHODE 

MARC SAUREL 
Ce cours de dessin par 
correspondance, fruit de 
26 années de pratique, 
convient aux adultes et 
aux enfants.11 fera de vous 
en moins d'un an un ex-
cellent dessinateur. De 
beaux modkles ( photos et 
dessins) vous seront four-
nis en abondance. Prix 

accessible ä tous. Leçons ä l'essai. 
Demandez-nous aujourd'hui méme 
notre brochure de renseignements 

illustrée gratuite O. N. 5 

g LE DESSIN FACILE " 8.8"8"38881 BON 
17, rue Lauriston, PARIS ( 161E 

?, 
GRATUIT LI • 

INSTITUTION FRANÇAISE : .N . 5 I: 
841881111111Mill 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

811. 15 CONCERT D'ORGUE 
retransmis depuis la Salle Ga-
veau, avec Jean et Pierre Four-
nier et Mme Zilgien, organiste 
Noël (Daquin), pour orgue; So-
nate (Lceillet), pour orgue, violon 
et violoncelle ; Fugue en ut mi-
neur (Buxlelude), pour orgue ; 
Choral : « Que le Sauveur vienne 
maintenant x> (Bach), pour violon-
celle et orgue ; Adagio de la so-
nate en ut mineur (Bach), pour 
orgue ; Sonate (Vivaldi), pour 
violon et violoncelle ; Final de la 
3e Symphonie (Vierne), pr orgue. 

9 h. Arrêt de l'émission. 

•  

lo Ii. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen : GERMAINE CORNAY, 

IRENE ENERI, 
PIERRE GIANNOTTI 

Soupir (Duparc) ; La lettre (J. de 
In Presle) ; Noël (L. Urgel) ; Let-
tre d'un pinson ă une fauvette (L. 
Urgel) ; Porquerolles (M. Y vain), 

par Germaine Cornay. 
Au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas-Lenom, 
Nocturne no 4 en mi bémol ma-
jeur (Fauré); Rigaudon, extrait 
du Tombeau de Couperin (Ra-
vel); Alborada del Gracioso 

(Ravel), 

par Irène Eneri. 
Clair de lune (Fauré) ; Chanson 
de printemps (Gounod) ; Le til-
leul (Schubert) ; Sérénade ä Ni-

non (14. Delibes), 
par Pierre Giannotti. 

Au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas-Lenom. 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

Les réveillons 
Conseils et recettes pratiques 

par Edouard de Pomiane 

JACQUELINE SCHWEITZER 
(Photo Harcourt.) 

11h.15 MUSIC-HALL 
IMAGINAIRE 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'Association des Concerts 
du Conservatoire sous la direc-

tion de M. Cloez. 
Danses fantastiques (l'urina) ; 
Danses espagnoles (Granados) ; 
L'amour sorcier (M. de Falla) ; 
Danse du Tricorne (M. de Falla). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS, 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Le moulin qui jase (11. Bools); 
Mon plus cher souvenir d'amour 
(11. Warren); Fantaisie napoli-
taine (arrgt Muscat) : Torna a 
Sorrento (Curtis); La tille ä l'Es-
tama ; Sérénade (Toselli); Mani-
nata (Lèoncavallo)• 0 Sole Mio 
((li (;apua); Regi nel la (Lamain); 
Le frelon (Arien); Tu m'as dit 
que tu m'ainSes ( A. Lara); Fan-
taisie sur quelques succès : Gui-
tare d'amour (Binio); II pleut sur 
la route (Birio); Tipitipitin ( M. 
(;rever); Fantaisie sur 4( Valse 
triste » (Sibétinc); Divertissement 

(J. Martinon). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

Hi h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie sur une question (l'ac-
tualitib et un reportage agricole. 

14 h. 30 LA MANECANTERIE 
DES PETITS CHANTEURS 

A LA CROIX DE BOIS 
I,e message des anges (Gevaert); 
Chanson joyeuse de Noël (Ge-

Nier° ; Noël savoyard (harm. P 
Berliner); Noël provenal (harm 
P. Berthier); Voici la Noël, le 
temps des veillées (harm. P. Ber-
thier); L'eau coule, coule (harm. 
Pokorni); Musette (harm. Ge-
vaert); Le sommeil de l'enfant 
Jibsus (harm. Gevaert); C'est le 
jour de la Noël (harm. G. .4n-
banel); Guillo, prends ton tam-

bourin (M. Périssas). 

14h. 45 BRUNO MULLER 
accompagné par Otto Sonnen 

Trois lieder. 

1511. Le grand roman radio-
phonique de Radio-Paris 

L'EPINGLE D'IVOIRE » 
(Sixième ibpiso(le) 

de Claude Dhérelle, avec 
Eliane de Creus, Jean Servais, 
Fernand Rauzéna, Robert Mera 

• 
• 

15 h. 15 4« CHANTONS 
NOEL » 

avec l'orchestre Victor Pascal 
et la chorale Passani, Pierre 

Doriaan et Josette Martin 

1511.45 LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 

16 h. LES PAGES CELEBRES 
DE LA MUSIQUE 

Toccata et fugue en ré mineur 
(Bach); FidMio, ouverture (Bee-
thoven); Invitation ä la valse 
(Weber); D Anise des Sylphes 
(Berlioz); Marche hongroise (Ber. 
hoz); Dans les steppes de l'Asie 
centrale (Borodine): Ra 1)s bdie 
norvégienne (E. Lalo); Fi n land ia 
(Sibelius) ; Alborada del gracioso 

(M. Ravel). 

• 



ILY DUVERNEUIL, au mu-
sic-hall, chantait, il y a 
quelque temps, des fan-

taisies où sa nature remuante 
et gaie se donnait libre cours. 
C'est ainsi qu'avec des mines 
de chatte qui déguste des con-
fitures, elle nous disait : C'est 
si bon quand c'est défendu et 
Ah! j'aimerais ça! 

Or, sans qu'il y ait 
eu de transition, nous 
connaissons mainte-
nant une Lily Duver-
neuil assagie qui 
chante . sur le mode 
mélancolique : Mon 
ange qui veillez sur 
moi. 
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Que s'est-il "passé 

dans sa vie pour qu'elle change 
de manière aussi complètemgnt ? 

Dévorée de curiosité, je suis al-
lée l'interroger dans son minus-
cule appartement où elle est ni-
chée comme un oiseau. Mais Lily, 
qui est un brin malicieuse, m'a 
répondu en éclatant de rire : 

Pourquoi je ne chante plus 
de chansons fantaisistes ? Parce 
que j'adore les chansons tristes, 
tout simplement ! 

Cette explication m'ayant paru 
un peu vague et la déception se • 
peignant sur mon visage, elle re- kOE 
prit : Y: 

, g 
•Les bonnes chansons fantai-

sistes sont difficiles ä dénicher ; 
elles sont ou trop saugrenues ou trop mi-lèvres. Parlez-moi des bonnes 
vieilles chansons fantaisistes, telles (lue cette Légende de la grosse caisse 
de Mlle Nitouche que je travaille en ce moment. Ne pouvant dénicher l'oiseau 
rare de me g rêves, et cédant ä mes aspirations secrètes, je me suis lancée 
dans la chanson douce, mais je n'ai pas tout ä fait abandonné mes premières 
amours. En réalité, je rêve de jouer une revue où je pourrais m'extérioriser 
complètement et alterner les scènes comiques et les scènes de charme. 

Et c'est de ces éléments divers que sera composé votre nouveau tour de 
chant ? 

Je l'espère, car je m'efforce de donner ä mon répertoire une couleur 
particulière avec une chanson classique, en quelque sorte, comme Tu 
reviendras, sur un thème de Tchaikowsky, une chanson parlée comme Piano, 
mise en musique sur un poème de Géraldy, et enfin une chanson populaire. 

--- Et comment êtes-vous venue ä la chanson 1900 ? Sont-ce les émissions 
« Ah ! la belle époque ! » qui vous en ont donné le goût ? 

Pas du tout. C'est au Casino de Paris que j'ai fait mes premières armes 
dans ce genre. Varna fut pour moi un professeur exquis et c'est lui qui m'a 
donné sa manière et tous les tics de cette époque. Cela me rappelle une aven-
ture bien amusante... 

Dites vite... 

Je portais tous les soirs une robe splendide avec traîne d'un mètre 
soixante äu moins. Un soir, un hasard malheureux voulut que j'accrochasse 
nia traîne ä un praticable au moment d'entrer en scène. Sans me douter du 
désastre qui se préparait, j'entrai 
donc vivement en criant la répli-
que habituelle : « Mais, mon 
Dieu ! nous n'étions pas si ridi-
cules que ça ! » 

« Patatras ! Ma traîne resta 
prise dans le décor et me voilà 
bientôt par terre, sans cérémonie. 

« Que faire en cette doulou-
reuse conjoncture ? Les rires fu-
saient de toute part. Je me relevai, 
très digne et sans traîne, la robe 
s'arrêtant aux genoux : je n'en-
tonnai pas moins avec entrain : 
C'était charmant 1900... » 

Marie-Laurence. 

(Reportage photographique Harcourt.) 

.gau9cd 
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DEPUIS L'EGLISE SAINT-ROCH DE r RADIO-PARIS 

DE LA FETE revue radiophonique de Jean 
DE LA NATIVITE Deyrmon et André Allehaut, 

CEuvres de Handel, Samuel 
Rousseau, C.-M. Widor, Paul 
Delafosse, avec André Balbon, 
Alicia Baldi, Solange Chemio, 
Bergeriou et la maîtrise de 
Saint-Roch sous la direction de 

Paul Delafosse 
au grand orgue : 
Pierre Cochereau 

18 Ii. RADIO-PARIS ACTUA-
LITES 

18 I. 15 LE ROYAUME 
DES JOUJOUX 

de jean Deyrmon 

1911. c( AVANT LA VEILLEE 
avec l'orchestre de chambre de 
Paris sous la direction de 

Pierre Duvauchelle 
et Eliette Schenneberg. 
« Une nuit de Noël 
au XVIII(' siècle ». 

Fiem ii,bre Symphonie des Noëls 
(M. Richard de la Lande) ; Con-
certo pour la Nuit de la Nativifis 
(Arcangelo Corelli) ; Choral 
« En toi est la joie », op. no 2 

(J.-S. Bach), 
par l'orchestre. 

Berceuse de l'Oratorio de 
(Ji-S. Bach), 

par Eliette Schenneberg. 
Pastorale (lu Messie (Ilai4ndei) ; 
Pastorale (le l'oratorio de Noël 

leach), 
par l'orchestre. 

Extraits 'de l'oratorio de Noël 
« Gritee divine, ton doux mys-
tère », « Il vient, l'époux Íidlv » 

(J.- S. Bach), 

par Miette Schenneberg. 
Ouverture du Messie (1IaMdel), 

par l'orchestre. 

20 h. Le Radio-Journal de Pa-
ris. Quatrième bulletin d'infor-

mations. 

20 h. 15 « LA CRECHE » 
tragédie sacrée, recueillie des 
pièces pour marionnettes lyon-
naises, présentée par Gaston 
Baty, jouée par « Le Rideau 

des Jeunes » 

avec Damia, Suzy Solidor, Ray-
mond Legrand et son orches-
tre, l'orchestre Victor Pascal et 

la chora 1 e Passani. 

22 h. 
LE RADIO-JOURNAL DE PACLIS 
Dernier 1)1_11h-tin d'informations, 

22 h. 15 « Le Noël 
de Radio-Paris 

23 h. « LA TEhRE 
EST BLANCHE 

une émission de Luc 

24 h 

E 

Bérimont 

• ii FI de lïquisiou. 

RENNES-BRETAGNE 
(431 m. 7) 

de I8h.ä 19 h. 

M h. NOELS BRETONS 
par les chœurs et l'orchestre 
de Rennes-Bretagne, sous la 
direction de Maurice Henderick 

avec Mona Pesquer 
1. a) En Avent; h) Peden er Ve-

gulion, 
par Mona Pesquer. les choeurs 

et l'orchestre 
2) UR BURGEL A ZO GANET 
Mystère de NoM de Roparz Hé-
mon par la troupe « Gwalarn » 
3. a) Peh Trouz zou ar en doar; 

b) Nouel hoz, 
par Mona Pesquer, les choeurs 

et l'orchestre 
.1. Noi'l 
pièce symphonique de l'abbé 

Divet 

18 h. 55 LES NOUVELLES 
EXTRAORDINAIRES DU MOIS 

causerie en breton 
par Roparz Hémon 

19 h. Fin de IVimission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 
6 h. 30 
6 h. 35 

Blin Il ▪ 11311111111111111111111 111111111 MIN 111111111111 BB 

Annonce. 
Informations. 

Pour nos prisonniers. 
FI 11 I II il • II IN II a 

91.0111 aincienA 
Al'origine de l'ère chrétienne, la rète de Noël se con-

fondait avec celle de l'Epiphanie, et sous Charle-
magne, l'année commençait ä Noël. 

Ce lut là partir du XP siècle qu'on comniiena, dans les 
familles franaises, ià faire de Noël la grande fete des 
enfants. On écrivit des Noëls qui furent chantés en chmur. 
Ils étaient presque toujours écrits par couplets. alternati-
vement en langue populaire et en latin. 

Puis les Noëls deviennent de courtes saynètes qu'on joua 
en costumes. Ces petits « sketches », si l'on ose ainsi dire, 
s'agrandissent jusqugä devenir de véritables pièces, des 

mistères y,. 
D'abord, ces compositions religieuses furent transmises 

oralement. Réservées au menu peuple, elles n'étaient pas 
imprimées. Ce fut seulement au XVI e siècle qu'on com-
mença de les recueillir. 
Presque toutes les anciennes provinces eurent alors leur 

recueil. Le plus célébre est sans doute les « Noëls bour-
guignons », recueillis et remaniés par La Monnoye. Mais 
on connaît aussi d'admirables Noëls provençaux. 
Les airs des Noëls nous donnent de précieuses indica-

tions sur la musique populaire au moyen exige. P. M. 

« 
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6 h. 
6 h. 

6 h. 
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OE Disques. 
50 Rubrique du Min.istilre Jé 

l'Agriculture. 
55 Annonce des principales 
t'Imissions de la journée. 

6 h. 58 Disques. 
7 h. 20 Rad io4eunvsse 
« L'entr'aide de Badio-Jeunesse. » 
7 h. 
7 h. 
7 h. 
7 h. 

7 h. 

25 Ce que vous devez savoir. 
30 Informations. 
40 A l'aide des refugids. 
45 Emission de la Famille 

française. 
50 L'entr'aide aux prisonniers 

rapatriés. 
7 h. 55 (disques). 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de ia journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 45 Disques. 
9 h. 55 Fleure 

et arrét de l'émission. 
1 h. 30 CONCERT DONNE 

PAR LA MUSIQUE DE LA 
GARDE sous la direction du 

Commandant Pierre Dupont 12 h.  
Musique douce. 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 Ia Légion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert 
donné par la Musique de la 
Garde sous la direction du 
Commandant Pierre Dupont 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 L'esprit français Les 

Dumas, par Léon Treich. 

.1.4 h. CONCERT SYMPHO-
NIQUE par le nouvel Orchestre 
Parisien de la Radiodiffusion 

Nationale 

15 h. Emission dramatique 
LE ROMAN 

D'UN JEUNE HOMME PAUVRE 
16 h. 30 Concert de solistes 
1. Sonate pour violon et piano 

en I mineur (Mozart), 
par Mmes Demirgian 
et Monique Haas 

Noëls anciens des XV, IVIIe 
et XVIlly 

par Mme Gisèle Peyron 
3. Noëls provençaux, Guillaume, 
Antoine, Pierre; Pâtres et bergers; 
Bea ucoup de gens ; Tu re, lu re, 

hire (Aubanel), 
par M. Planei 

4. Variations, interlude, et final 
sur un thi4ne de Rameau (P. 

Dukas), • 
par Mlle Lélia Gousseau 

in 17 F. 30 Au service 
des Lettres françaises. • 18 h. Pour nos prisonniers.. • 

18 h. 05 Sports, par J. Augustin. 
3 16 h. 10 Disques. 
"  B . 8 h. 20 Chantiers de la Jeunesse. 
18 h. 30 t  
18 h. 45 Variétés. 

Disques. 

19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informations 

• 19 h. 45 Disques. 
319 h. 50 LE BOURGEOIS 

GENTILHOMME 
21 h. Informations 

▪ 21 h. 20 Arret dc rémission. 

3 21 h. 25 HANSEL ET GRETEL • - 
n t:mite lyrique (6n 3 actes ( Hum-
a per(/inek). Orchestre di rige par 
▪ NI. Jules Gressier. Chwurs Felix 
a Bauge!, avec Mmes Marguerite 
• Pineau, GtOEiori floué, Paule Alvar„ 
• Marguerite Saver; MM. Joseph 
▪ Peyron, Jean Plane', André Per-
rinet. Pr6sentation par Mme Dense 
d 

: 23 h. n. Informations 

43 h. W  Un ' conte de Noël, par 
Marcel Achard. 

23 h. 45 Messe de minuit ä l'Ab-
baye de St-Benoit d'Encalat com-

ment&N par le R.P. Roguet. 
O h. 45 Disque. 
CI h. 50 Jazz symphonique de la 

Radiodiffusion N2tionale 
sous la direction de Jo 
I h. 15 Concert par l'Orchestre 

de Lyon 
Fin des 2 h. 

PARIS-MONDIAL 
2i h. Informations de la ion r-

n(*.e. 
21 h. 10 Musique Mgère. 
21 h. 25 Revue de la Presse 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légzek.re. 
21 h. 50 I )ernières in forma - 

tit}ns de la journc;e. 

OU 

RADIODIASION ALLEMANDE 
EmissIONS 

ji N IA LNGUil FHANC:tisE 

Luxembourg . L293 m. et. de 
19 h. 15 it 19 h. 30 Luxem-
:)ourg 1.293 in. et DZG 

19 m. 53. 
19 h. 15 Les problèmes 

des Etats-Unis. 20 h. 15 
Informations. 21 h. 15 
s•Que populaire a liemande. 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 Informations. 
G h. GYmnastigni% 
13 h. 20 Concert matinal. 
7 h. Informations. 
8 h. Gymnastique. 
8 h. 20 Musique variée. 
D h. . Informations. Musique 

variée. 
10 h. 20 ; Musique variée. 
11 h. ; Concert de solistes. 
11 h. 30 Le slogan du jour. 

Actualités. 
12 h. Deieuner-concert. 
12 h. 30 Informations, 
t4 h. Informations. Musique 

variée. 
14 h. In Concert italo - alle-

mand. • 

14 h. 45 Musique variée. 
15 h. Communiqué du Haut 

Commandement allemand. 
113 h. 30 « Au seuil de Noël », 

émission variée musicale, 
pour les petits. 

16 h. 20 « Quand c'est Noël ». 
Chants et musique de la 
montagne. 

17 h. Transmission de No. öl 
ľ hôpital. 

18 h. ; Chez les marins et les 
;Lviateurs. 

18 h. 30 Coup d'ail circulaire 
sur la Radio allemande. Les 
voix du front et de l'arrière 
se réunissent au seuil de la 
file de Non 

19 h. 30 ; Les plus beaux 
chants et airs de Noël. 

21 h. 20 ; Concert avec l'or-
chestre de l'Orn'ira de Berlin. 
direction par Robert Heger. 
chef (l'orchestre de l'Opéra. 
h. ; Autour du sapin. 
h. Concert par le grand 
orchestre de Ha d io - Berl in. 
direction Schulz-Dornburg. 

0 h. 45 Emission varMe. 

La chanson que vous aimez... demandez-la 

L'ÉDITION DES VEDETTES 

PAUL BIEUtClielle 

Joignez par mandat ou timb., 2fr. 25 par chanson 
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PROGRAMME 
RADIlleARIS 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Prentiibľ butietin Ll'inforniations. 

8 h. 15 NOELS POPULAIRES 
d est né le divin enfant ( 2u par-
lie) (Fauré); Ciebre Noi'l ( A. 
!Mimés); La vierge ;à la criwilie 
(Den-A equa); Not !m'aimais (J. 
le'rugirulle); Les anges dans nos 

campagnes. 

8 h. 30 RETRANSMISSION 
DE LA MESSE CELEBREE 
A NOTRE-DAME DE PARIS 
POUR LES PRISONNIERS 

DE GUERRE 
9 Ii. 15 CE DISQUE 

EST POUR VOUS 
Présentaeon de Pierre Hišgel 
10 h. LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE 

Schubert, 
avec le Trio Pasquier, Jean et 

Pierre Fournier 
Quintette en do majeur (Schu-
bert), pour deux violons, alto, 

deux violoncelles. 

11 h. c.« JOYEUX 110EI, )). Cou-
tumes et traditions populaires. 
Présentation d'Améd4e Boinet 

I I_ h. 30 er LA NEIGE DANSE » 
une présentation poétique et 
musicale de Marc de la Roche, 
interprétée par l'auteur, avec 
le concours de Charles Panzera 

et de Madeleine Baillot 
1.2 h. DEJEUNER-CONCERT. 
retransmis par Radio-Bruxelles, 
avec l'orchestre Victor Pascal 

et Marthe Angelici 
Marelle tzigane (E. Reyer)„; La 
plus que lente ((. Debussy); 
danse hongroise (11rahnis); .111(lex 

(Gounod), 

par l'orchestre 
Le rideau de ma voisine (M. 

Comble); Noiq (A. Mu/ly). 

par Marthe Angelici 
et t'orchestre 

158 danse slave ( M'orale); Canti-
que de Jean Bacille ( Falun') ; 
MouNement perpétuel (Paganini', 
par l'ensemble des vioions di' 
l'orchestre ; Quatorzième rapsodie 

(Liszn, 

par l'orchestre 
Clair de lune (G. Faurè); Pensí%e 

d'automne (Massenet), 

par Marthe Angelici 
et l'orchestre 

La nuit est claire ( Tols(oï); Par._ 
fum d'éventail (N. Ghika), 

par l'orchestre 
13 h. LE RADIO-JOURNAL 
• DE PARIS 
neuxii»rue bulletin d'informations. 

13 ii. 15 RAYMOND 
LEGRAND et son orchestre 

retransmis par Radio-Bruxelles 
1_4 h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radiojournal de Paris. 

_ Un immense succès lancé par 

DU JEUDI 25 DÉCEMBRE 
1.1 h. 15 JARDIN D'ENFANTS 

Le Noöl de Jacquot 
et de Linette 

15 h. 15 ti CETTE HEURE 
EST A VOUS 

Présentation d'André Claveau. 
L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE. PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 
16 h.15 WERTHER 
opéra-comique en 4 actes, de 

Massenet 
(liuret de flan. illiffret el Hartman 
(rorprés Gaptlie), avec Charlotte, 
Ninon Vallin; Sophie, Germainc 
Fh-oldy; Werther, Georges 'Filin; 
Le Naron; Alhrrt, Marcel 
Roque; Johann, Guenot; Schmidt, 
Niel; Les enfants : un groupe 

d'enfants de la Cantoria. 

17 h. LES JEUNES ENTRE EUX 
Les joies de la générosité 

17 ti 15 WERTHER, opéra-
comique de Massenet ( suite) 
181). ci SOUS LES ARBRES 

DE NOEL... 
-18 h. 30 L'ENSEMBLE 

LUCIEN BELLANGER 
19 h. A TOUS LES ENFANTS 

DE FRANCE 

19 h. 15 DES CHANSONS 
DU RYTHME I 

J'attends une lettre ( B. Goglu,-
Iru); Des mots qui s'envoient ( B. 

Coqualrix), 

par Lucienne Boyer 
L'amour pe,ut venir (Louiguy); 
Oui, mademoiselle ( Wraskoff), 

par Raymond Wraskoff 
et son orchestre 

Mots d'amour ( Vt;OEheuil); Partir 
dans la nuit (Froment), 

par André Claveau 
Saint-Louis blues (!landy); Mai-

son bleue (Braham), 
par Gus Viseur et son orchestre 
Prihre i Nffl ( L. Barizeie(); Une 

gitane (Joeguy), 

par Guy Paris 
Dad li dou (F. tinpez); Quand 
printemps vient (P. Kreuder), 

par Tony Murena 
et son ensemble 

Lassitude (G. Viseur); Ne danse 
pas (G. Lafarge), 

par Gisèle Heine 
Au revoir, pays de mes amours 
(Jefferson); Dites-moi quand 

merne (Jefferson), 
par Maceo refferson 

et son orchestre 
20 h. 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
.)tlatriénie bulletin d'informations. 

20 h. 1_5 Radio-Paris présente: 
LES SOLISTES 

QUE VOUS AIMEZ 
ET SON GRAND ORCHESTRE 
22 h. LE RADIO-JOURNAL DE 

PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

MAURICE CHEVALIER, sur l'antenne de Radio Paris 

LA CHANSON DU MAÇ, ON 
dédiée aux jeunes de chez nous 

Éditions Musicales PARIS-MONDE, 28, bould. Poissonnière, Paris-9e 

22 h. 15 PEUR KREUDER 
22 h. 30 ex LE NOEL 
DE M. DE VAINTIMILLE 

conte de lean de la Varende, 
lu 

22 h. 4a 
ar l'auteur 

LA PARADE 
DES SUCCES 

Présentation de Pierre Hiégel 

21. h. Filt1t Ii(4111iss ion 

RADIODI FUSION NATIONALE 
7 h. 29 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Disques. 
7 h. 45 Annonce des principaltäs 

émissions de hi journée. 
7 h. 50 Disques, 
Concerto Grosso en sol mineur 
(Core(li), Concerto de Noël Vi-
vace, grave, allegro. Adagio, alle-
gro, adagio. Vivace, allegro, pas-
tora k» ( largo). Orchestre sympho-
nique. 11 est né le divin enfant 

(G. Fauni), Noel populaire, 
Jean Lumière, 

avec choeurs d'enfants 
Voici la Noël, le temps de veil-
lées ( vieille chanson) (harm. P. 
Berthier), 

Manécanterie des Petits 
Chanteurs sä la Croix de Bois 
Noël ( Trois anges sont venus). 
Paroles et musique de Augusta 

Hohni,bs, 

Janine Micheau 
Noël des anges. Paroles et musi-
que de F. Agostini. Quatuor vo-

cal féminin Seupel, 

Orchestre direction R. Gerlin 
Noël (S. Rousseau) 

Nargon. Orchestre direction 
Eugène Bigot 

Noiq savoyard (harm. P. Ber, 
thier), 

Manécanterie des Petits 
Chanteurs ä la Croix de bois 
Le Messie (Haendel), symphonie 

pastorale, 

orchestre symphonique 
8 h. 30 Informations. 

8 h. 45 
9 h, LES c« VIEUX NOELS 
10 h. messe ä l'Abbaye Ste-Scho-
lastique Je Dourgnes, commentée 

par le FL P. Boguet. 

11 h HANS LE JOUEUR 
DE FLUTE 

()Vira-coin igue de Lon is Gan ne. 
Orchestre sous la direction <lei. 
Louis Desvingt. Chceurs Félix 
Raugel, avec Mmes : Renée D ya w'. 
Jeanne Secondi, Cendrine Dos-
roys; MM. Michel Dens, Jean Pla-
ne], Paul Maquaire, Theo Desomer, 
Maynard, Jacques Murcy. PHsen-
tation par Mme Denyse N'autrin. 
12 h. 25 La Leigion des combat-

tants. 

Informations. 
Transmission de 

8 h 40 L'ange qui portera hi nou-
velle (N. Saboty) ( Noël du xviit 
siècle). Ha rm . A. Cellier. Chant 
Mlles Suzanne, Jacqueline et An-
nette Cellier. Orgue : Alexandre 

Cellier. 
Causerie protestante. 

12 h. 30 
12 h. 42 
l'Opéra-Comique MIREILLE, 

de GoUnnti. 

12 h. 47 Les Puits de scie-ace 
(au cours d'un entr'acte). 

16 h. LA GUERRE 
DES BOUTONS 

adaptation radiophonique par 
Jacques Baron de I 'ceu v re 

Louis Pergault. 

17 h. Noël des jeunes, par Pierru 
Barbier. 

18 h. Les enfants chantent. 
18 h. 30 Disques. 
18 h, 45 Pour nos prisonniers. 
18 h. 50 Sports. 

11. 55 Variétés. 
19 h. 15 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disques 
19 h. 50 orchestre National. 

21 h. Informations. 
21 h. 25 Suite de l'orchestre na-

tional. 
22 h. Orchestre de Vichy 
23 h. Informations. 
23 h. 1f1 Annonce des ('missions. 

b. 15 Disques. 
-9 h. 55 Marseillais", 

PARIS-MONDIAL 
21 h. I ri ['Hilmi I. nIns do 

21 h. 10 Musique Uq..;,-Ère. 
21. h. 25 F-2.evue de hi Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique Mgere. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de a joli lincb. 

d'H 1' — 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
11AnssioNS 

IJAN if 14' N (.4,‘ 1s 11: 

Luxembourg 1.293 m. et de 
19 h. 15 19 h. 30 Luxem-
bourg 1.293 m. et I WAG 

19 m. 53. 
19 h. 15 Mme Doering, 

parle aux femmes tran(;ai-
ses. 20 h. 15 Inforniations. 
21 h. J5 Le theätre euro-
1,éen. 

6 h. Concert du 
Hambourg, 

7 h. Informations. 
8 h. Oratorio de Noël de 

Bach, avec l'orchestre de La 
}talle aux draps de Leipzig 
et les chceurs de Thomaner. 
Direction par Minther Ra 
min. 

eOE4 h. 30 Airs variés. 
h. 30 Nouveaux chants de 
Noël chr:tnUs par la Jeunes-' 
se hitlérienne. Folklore et 
airs populaires des provin-
ces du sud. 

11 h. Sur terre, sur mer et 
dans les airs. Concert de 
l'armée - 

12 h. Grand concert par l'or-
ellestre philharmonique de 
Berlin et le grand orchestre 
de Radio-Berlin. 

12 h. 30 Informations. 
14 h. informations. 
14 h. 15 SaynAte féerique 

« Petite table, couvre-toi. » 
15 h. Communiqué du finnt 

Comma ndoment allemand. 
ins mri Rugir 

LES 

AMBASSADES 

ort 

70, CHAMPS-ELYSÉES - BAL.05.10 

LANGUES VIVANTES 
Cours oraux et 

cours par correspondance 

Ouverture d'un cours 
pour l'enseignement 

rapide de 
!a conversation 

CH. PANZERA 
chante aujourd'hui ä I I h. 30 

e célèbre Nol composé par Delannoy 
«1 VOYEZ DANS LA NUIT " 

1.37,5e4 
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15 h. 20 Le quintette de e La 
Truite >>, de Franz Schu-
bert. 

16 h. Emission gaie pour jeu-
nes et vieux ! 

17 h. : Informations. 

11.4 h. : La voix du front. 
emmle 

IS h. 10 Hänsel et Gretel ». 
de Engelbert Humperdinek. 

19 h. : Nouvelles du front. 
19 h. 15 Tu es ma mélodie 

préf(5ree ! 
20 h. : informations. 
20 h. 20 : Emissiun sonore 
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h. Informations. 

OE d . il le 

OEM. h. 6 L • I t iYit 

k 16 

Bouvitr, 

h. 1.5 : Emission lyrique va-
riée avec musique de danse. 

0 h. Informations. 

0 h. 05 jusqu'ib. 2 h. Suite de 
l'émission lyrique variée 
avec musique de danse. 

OE PROGRAMME DU VENDREDI 26 DÉCEMBRE 
.RABIO.PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

Ii. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Bidons-nous (R. Avignon) ; 
retour h la vie (E. Chabas); 
Scottish des Pierrots (A. La-
molle) ; La Mousmilie ( L. Ganno ; 
Frémissement d'amour (arrgt R. 
.-I oignon) ; Je suis ă la mode (R. 

A oignon), 

par Robert Avignon 
et son orchestre 

Polka des coiffeurs (Popy) ; Cho-
colat CA Hier) ; La boule (Para-

dis); Le ouistiti ( Paradis), 

par l'orchestre 
des bals populaires 

811. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 DES CHANSONS 
TENDRES 

Au grt. de l'amour ( A. Sinia oine 
par Jacqueline Moreau 

tirage du désert ( I,. Poteral) ; 
Dois-je vous aimer (Hume!), 

par jean Lumière 
Bolh-o nostalgique Ou hi chanson 
du vent (Pavon); J'ai perdu 

d'ava.nce (Lutèce), 
par Annette Lajon 
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Musique 
Rodor); 

de Fève ( P. Du rand-J. 
Seule ce soir ( P. Du-

rand), 

par Tony Bert 
'Fourbi] fous dia4ntonme ( Rau-
zaud); Un jour qui va finir (Loir-

rieu), 

par André Claveau 
J'ai ralé la correspondance> (Van 
Parys ) ; C'était m-on prem ier 

amoureux ( Van Parys), 

par Lucienne Boyer 
C'est toujours toi ( Ru8coni); 

Ecris-moi (Rainiondo), 

par Tino Rossi 
.1'ai peur d'une chanson (Pote-

rat) ; Mon ange (Faine), 
par Léo Marjane 
Arri.'t de l'émission. 9 h. 

• 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen : MUSIQUE ANCIENNE 
par la Société des Instruments 

anciens fondée par Henri 
Casadesus • 

Carillon de Noël ( Le Sueur) ; 
Hondo et carillon de cristal ( Da-
la yrac) ; Cantique de Noël Won l-
gmerry ; Bourn'e fleurie (A nos ; 

li'Me galante (Destouehes). 

10 h- 45 M. et Mme G. 
DE LAUSNAY 

Caprice hibroique (Sain(-Sai'ns) ; 
Les Wcheu ses de Procid a, taren-

telle CI. R(Zft.). 

ZB.11111113.11111113.131111111111111 

Leatiacp PPAiv2h 
NOUS avons cliéjů rappelé, ici môme, comment Schu. 

bert chercha son inspiration pour « La Belle Meu-
nière » et pour « Le Voyage d'Hiver » dans des 

poèmes de Wilhem Müller. 
Voici, d'après M. Bourgault-Ducoudray, dans son livre 

célébre sur Schubert, une vue générale de ce cycle mélo-
dique : 
« En l'entendant, nous sommes comme écrasés par un 

ciel bas et morne d'hiver. Un linceul de neige s'étend sur 
la campagne, a perte de vue. Les ruisseaux congelés ne 
courent plus. Pas une trace de vie dans la nature 1 Dans 
la nuit, pas un bruit qui ne soit sinistre : l'aboiement 
prolongé des chiens, le grincement de la girouette, le 
déchainement de la rafale tordant les branches des ar-
bres-squelettes ! Dans cette enveloppe de terreur s'agite 
un homme dévoré par le mal d'amour. D'espoir, il n'en a 
plus. Son étre moral est en désarroi, sa vie est sans but. 
Seul dans la profonde nuit, dans l'implacable hiver, il 
marche 2r l'aventure, fuyant la ville où habite celle qui l'a 
trahi. n 

• m. .• 4 • .• • 4 4. • le 4 I mi 

« Toute la musique du « Voyage d'Hiver », sauf quel-
ques pièces, semble voilée d'un crgpe; on y chercherait 
vainement ces tons éclatants, ces teintes chaudes et dia-
prées, qui donnent d'ordinaire ä son couvre un attrait eni-
vrant. C'est bien une musique « d'hiver » qu'il a écrite, 
un peu blafarde et comme décolorée. Sur ce fond d'un 
gris sombre et d'une uniformité voulue, se détachent en 
vigueur quelques épisodes, où nous retrouvons les nuan-
ces magiques de sa palette la « Poste », le 4« Corbeau », 
la « Matinée orageuse », le « loueur de vielle ». P. M. 

mm 
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LA VIE SAINE 
Le coryza 

11 h. LES ORCHESTRES 
QUE VOUS AIMEZ 

Bose d'ombre, valse viennoise (R. 
Ruge), 

par Albert Locatelli 
et son orchestre 

La valse au village ( V. Rose), 

par Tomas 
et ses joyeux garons 

icaaa (tango) (Schnti(žseder), 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre 
Vous me faites / tourner la tete 

(Coot), 

par le Quartette Jean Lutèce 
Gonnet Chiboust), 

par Noël Chiboust 
et son orchestre 

Flots 'Aulis (Barelli), 
par Aimé Barelli 
et son orchestre 

Sérénade pour une fenütre entrou-
verte (B. igloresu he), 

par Michel Warlop 
et son orchestre 

Nuages (D. Reinhardt), 

par le Quintette 
du Hot Club de France 
avec Alix Combelle 

11 h. :-.45 IL Y A TRENTE ANS 
par Charlotte Lysès 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 
sous la direction de M. Louis 
Fourestier, Janine Micheau, M. 

Bernard 
13 Ii. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'informations. 

1.3 Ii.15 Suite du déjeuner. 
concert 

.14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Par. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie sur « La plantation des 
arbres fruitiers >> et un reportage 

agricole. 

PUISQUE VOUS 
CHEZ VOUS. 

11h. 30 
ETES 
émission de Luc Bérimont, 
Ile3lenc Garaud, Jacqueline 

Réalisé dans les camps de prisonniers 
Français en Allemare 

Présenté ou bénéfice des tamilles de 
prisonniers 

hi? 
• 

Michel Delvet 

15 h. LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 

15h.15 c« CONTE 
POUR UNE PETITE FILLE• 

de Marcel Arland, 
lu par l'auteur 

15 h_ 29 ANDRE PASCAL, 
MARIE-ANTOINETTE DRADIER 

GEORGETTE DENIS 
Sonate n" 3 Allegro, Menuet 

(W.-A. Moz(lrt), 
par André Pascal 

et Marie-Antoinette Pradier 
Le chant de Mignon (Schubert); 
Tu es le repos (Schubert) Süril-
nade (Schubert ) ; Bose sauvage 

(Schubert), 

par Georgette Denys 
accompagn(ie par 

Marguerite André-Chastel 
Ltphéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisihne bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Jeanne Manet, accompagnée 
par Weeno et Morino, Tommy 
Desserre, Guy Paquinet, son 

trombone et son orchestre 
Ménilmontant (G. Trenet) ; Hin-
dou (Val «set) ; Chacarera, fol-
klore argentin; Priitre h Zumha 
(J. Larne et .4. Lara); La Havane 
ä Paris (A. Oriliche) ; Cachita 

(Hernandez), 

par Jeanne Manet, accompa-
gnée par Weeno et Morino 

Vous seul ( Ilugh); Vous rappe-
lez-vous (H. S(recker) ; Solitude 
(D. Ellington) ; Un caprice (Van 

Parys), 

par Tommy . Desserre 
ä l'orgue Hammond 

Pîtelde ( G. Paquinet) ; En parlant 
de vous ; Bric-ă-hrac ; Cla ir dc 

lune; Figaro (R. Leoeen), 

par Guy Paquinet, 
son trombone et son orchestre 
17 CHEFS-DOECEUVRES 
INSPIRES PAR LA NATIVITE 
1_7 h. 15 CHEZ L'AMATEUR 

DE DISQUES 
Quelques disques rares » 

Une présentation 
de Pierre Fliégel 

17 h. 40 L'ART VOCAL 
A TRAVERS LES AGES 

par Mice Raveau. 
avec Mireille Berthon, Germai-
ne Cernay, Yvonne Faroche et 

Arvez-Vernet. 
XVIII* Siècle « La Cantate » 

LS. Bach. 
Cantate ne 205, « Eole apais » 

Air de Pomone, 

« 

et :Pierre 

dons SOUS LES TOITS DE PARIS" 

  aYle< LYSIANE REY 

EMILE PRUDHOMME ni % Ob 1 2' occordeon$ 
Vrie f de 0 Io tut+ en de .1( HIEHU Choregrophie de A AVItA 

• 
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par Germaine Cernay. 
b) Trio, 

par G. Cornay, Arvez-Vernet 
et Y. Faroche. 

c.) Duo, 
par Y. Faroche et Arvez-Vernet 
Berceuse de l'oratorio de Në1, 

par Alice Raveau. 
l'eflagnifical, Trio ne 10, 

par M. Berthon, G. Cernay et 
Arvez-Vernet. 

I 8 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 LE CABARET 

DE RADIO-PARIS 
« Cabaret du Père Noël » 

Réalisation de Pierre Ferrary, 
avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Pierre Ferrar, Char-
les Monelly, Maurice Porterat, 

Piéral, Lucienne Chai-
dy, Morel, Maurice III Martelier, 
Les Mathurins, Jean Lumière. 
Marie Bizet, Simone Alma, Lu-

cienne Delyle 
19 h. NOEL SOCIAL 

ET SPIRITUEL 
19 h. 15 LE CABARET 

DE RADIO-PARIS 
(suite) 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Quatriiinle bulletin d'informations. 
20 Ii. 15 (c LA PART 

DU PAUVRE I) 

pièce radiophonique en trois 
actes de Jacques Cossin 

2211. "à 22 h.15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bull€tin d'informkitions. 

Ii III J 'ľ1USS1OD. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
3 h. 50 Rubrique du Ministère du 

Ravitaillement. 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la journes 
6 h. 58 Disques. 
7 h. 20 Raclio-Jeunesse 
Les jeunes tiu travail ( les jeunes 
paysans, les jeunes ouvriers, les 

étudiants). 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

franoise. 
7 h.1 50 L'entrai de 

aux prisonniers rapatriés. 
7 h. 55 Di sq ues. Musique léüre_ 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la jourru'e, 

8 h. 30 informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
g h 45 Arret de l'émission. 
9 h.. 55 Heure 

et arrèt de l'émission. 

h. 30 CONCERT DE MU-
SIQUE LEGERE par l'Orchestre 
de Lyon, sous la direction de 

M. Maurice Babin 

11 h. 55 Voulez-vous savoir ce 
qu'hait la Franc-Maçonnerie. 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 1-1. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Solistes 
Piibces pour violon Fantaisie 
slave (Dnorak); Berceuse (C. 
Gui); La vie briive ( M. I e Falla), 

par Mme Lydie Demirgian. 
13 h. Variétüs musicales, 

de Nice. 
13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 CONCERT DONNE 
PAR LA MUSIQUE DE L'AIR 
sous la direätion de M. Roger 

Fayeule 
15 h. L'Ecule des critiques, fes-
tival pHsentü par E. Vuillermoz. 
15 h. 40 Jazz. 
16 h. 15 Au service 

des Lettres franoises. 
16 h. 45 Musique de chambre 
1. Sonate en la majeur pour 
lon ci piano (Haendel); Menuet 
pour violon et piano (Kulhan), 

par M. Candela 
2. MModi es d'a u te u italien s 

anci ens, 
par Mme Marthe 3rega 
Sonate en sul nlineur Pour 

piano (Schumann), 
par Mme Hélène rignari 

17 h. 40 L'actualite catholique, 
par le R. P. Roguet. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par Jean Augustin. 
13 h. 12 Disques. 

21 h. informations de la jour-
ti 

21 h, 10 Musique légère. 
h. 25 lievue cle la Presse ou 
Critique militaire, 

21 h. 40 Musique légère. 
h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMAND 
EMISSIONS 

LAM; t FR . 1k 7%- (1 A Pi 1171 

Luxembourg 1.293 m. et de 
19 1-i• 15 L 19 h. 30 ; Luxem-
bourg 1.293 m. et DZQ 

19 m. 53. 
19 h. 15: Emission « Fran -

gais, souvenez vous 
20 h. 15 Informations. 
21 h. *15 Le sport européen. 

6 iti :shBeorng.i. Bonjour matinal de Kö-
ng 

7 h. Informations. 
8 h. Concert d'orgue trans-

mis depuis Marienkirche de 
Dantzig. 

8 h. 30 Airs varis. 
9 h. L'hiver dans la monta-

gne. Airs et musique gais. 
10 h. Informations. 

.1.1 h. e Musique gaie du Rhin. 

il h. Emission de l)ietrich 
Eckart 

11 h. 30 : Concert par l'orches-
tre philharmonique de Mu-

nich. Direction Kabaster. 

12 h. 30 Informations. Con-
cert populaire allemand. 

14 Informations. Emission 
enfantine. 

15 h. Communiqué 
Commandement 
Bonbons viennois. 

17 h. Informations_ « Pierre 
l'ébou ri ffé b, de Norbert 
Schultze. 

17 h. 50 Le navire heureux. 
19 Nouvelles clu front. 
19 h. 15 Barnabas von Geczy 

16t son orchestre. 
20 h. : informations. 

20 ie 20 Comme. ii vous plai-
ra ! Extra its du « Baron 
Tzi¡zone », de Joh. Strauss. 

21 h. Airs entrainants. Emis-
sion variée. 
h. Informations. 

/72 

23 h. Emission finale gaie. 
0 h. Informations. 

hb Suite de l'émission fi-
nale gaie. 

PROGRAMME DU SAMEDI 17 DÉCEMBRE 
RADIOOE-PARIŠ 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Marche aux idoikis Pegron-
nin); Bouquet d'étincelles (LI. Pey-

ronnin), 
par Emile Prudhomme 
et son orchestre-musette 

En Avignon ( II. Siyel0; C'est un 
refrain de Provence (Huma), 

par Alibert 
Risette ( Prudhomme); JOEFfen id 

pas ( Matfat1), 
par Emile Prudhomme 

et son orchestre 
le vieux port ( 1.„ Baissé); 
fen de breu (L. Blanc), 

par Alibert 
Clairvovante ( B. Prieur-Prudhom-
me); 1.4,1 rodéo (H. Prieur-Prud-

ho e), 
par Emile Prudhomme 

et son oichestre 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
• DE PARIS 
Réphition du premier bulletin 

• d'informations, 

Sur 
'Lou 

MARIVAUX 
4e9eIteÄ 

DAN3 SNISIAPS 

CARL PaRbDATZ 

tEPR  944,ehated 

18 h. 25 Agriculture. 
Disques. 1.6 h. 30 

1.8 h. 45 Le Beau Navire, 
19 h. 12 Informations. 
19 h. Annonce des principales 

Zunissions du lendemain. 
19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informations 

Disques. 19 h. 45 
19 h. 50 Sadko 
21 h. 25 Suite de Saciko. 
22 h. Orchestre de Lyon. 

23 h. Informations 
Ail 11 on ce des 23 h. 10 Disques. hu ons. issi 

23 h 15 
23 h. 55 Marseillaise. 
4.madonimmaifflomiM1  
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8 h. 15 A TRAVERS 
LE MONDE 

Se canto que canto (Passerieu); 
Lu bagnero toulouseno (Gailhard), 

par la Chorale 

Clémence Isaura' de Toulouse 
El dia que nad yo (Quintero); 
Maria del Carmen (Valverde), 

par Imperio Argentina 
Mi Caballo se paro de la liermosé 
andalucia, fandanguillo; Serrana 
que te olvidara, fandanguillo, 

par José Rebello 
et Ramon Montoya 

Chanson italienne : « Chantons 
l'avril »- (Volpatti junior); Torna 
a surrjento (E. de Curtis), 
par l'orchestre napolitain 

Soliven irs napolitains 
par Enrico Marco 
et son orchestre 

de mandolines et de banjos 
Partons pour Berne (G. Geisser); 

Noiii 1921 (C. (eisser), 
par l'orchestre campagnard 

Geisser 
Sous la foret, 

par Otto Neuhauss 
Ranz des vaches 

par le double quartett 
« 

C, a 11 SOnS 

Edelweiss 
de montagnes bava-

roises, 
par un orchestre paysan 

Anet de l'émission. 

10 h. DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

10 h. 15 Présentation 
d'Anne Muyen 

SUCCES DE FILMS : 

du Haut 
allemand. 

Le premier rendez-vous 
(Sylviano) : Fox-trot 

Fille d'Eve 
(P. Kreuder) 4: Par une nuit 

de niai B. 
L'Ecole des Amoureux 

e Songe )) 
Cora Terry 

(P. Kreuden « Quand le prin-
temps vient ». 
Alio, Janine. 

Kreuder) « Musique, mu-
sique, musique ». 

Mélodie pour deux 
(Liarue) (ic En septembre 
la pluie », par le Chanteur 

nom. 

SOUS 

SaIls 

Fille d'Eve 
(P. Kremier) « Par une nuit 
de mai », par Lucienne Dugard. 

Volpone 
(Delannoy) (.< Chanson de Var-
gent », « Col(nnha », par Jean 

Lambert. 
Amok 

(K. ( aihaus) « La légende de 
Bali », « J'attends quelqu'un 

par Fraiel. 
L'Entraineuse 

(. van Parys) e Sans lende-
main », par Fréhel. 

La Belle Equipe 
l'umin) « Quand on se pro-

mi4le au bord de l'eau », par Jean 
Gabin. 

Pages immortelles 
(T. Markeben) « Romance OE), 
« Vaines toutes les peines », .par 

Zarah Leander. 
Cora Terry 

(P. kreuder) : « VvoudraiN con-
naitre tout ça , par Fred Adisop 

et son orchüstre. 
11 h. SACHEZ 

VOUS NOURRIR 
par H.G. Geffroy, 
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11. h. 1 a GERMAINE CERNAY 
TRIO DE PARIS 

ALBERT LEVEQUE 
Apaisement (Beethoven) ; A la 
slieur des roses (Schumann) ; 

(Schumann) ; Mon amour 
est pareil (Brahms) ; Solitude 
champi'tre (Brahms) ; Le forgeron 
(Brahms) ; Wir(Inade 

(Brahms), 

par Germaine Cernay. 
Au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom. 
Trio op. li e no I (Boccherini), 

par le Trio de Paris. 
Suite anglaise en sol mineur 

(Bach), 

par Albert Levbque. 
12 h. DEJEUNER-CONCERT 

avec l'orchestre 
de Rennes-Bretagne 

1211. 45 LA CHORALE 
EMILE PASSANI 

Trois chansons de Charles d'Or-
litans (Delnis,OENT) : a) Dieu, (Iu'il 
l'a fait bon regarder ; b) Quand 
j'ouy le tambourin ; e) )( Iraq-, vous 
n'tMes qu'un villain ; La neige (P. 
Le Fiem) ; Trois chansons de nie-
tiers (Pierné) a) Le tailleur ; 
P,) Les cordonniers ; ci) Le cor-

dier. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Den x ièm e bulletin d'informations. 

31). 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La joie (.1. Yolove); Les surci's 
d'Edith Piaf ;- Tarentelle (F. Jean-
jean); Pot pourri de succZs d'hier 
(urry( J. Yalove); Split (P. Vei-
nules); Promenade chez les ani-
maux ; En descendant (A . Re-

nard). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

causerie sur « Lp jardin familial 
en diicenihre ». - minute du 
pi'rbeur lia destruction du bro-
chet. -- Un reportage agricole, 

14 h. 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREHA. 

h. DE TOUT UN PEU... 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Raymond Legrand et son or-
chestre, Marcel Mule, Henry 
Merckel et Léila ben Sédira 

l'Ephéméride. 
16 Ii. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Troisième bulletin d'informations 

16 h. 1 a Suite de l'émission 
cc De tout un peu... 33 

16 h.15 PIERRE DORIAAN 
accompagné au piano par 

Jean Voirin. 
kgende du vin (.1. Brelière-
nonvo; s.o.s. Armor (IL Ba-

cley-J. Abadie-Bonchard); Ballade 
du pibehenr de lune, poibme 
Logrunye); Quand (4n n'a pas de 
fortune ( IL lionzand-G. Lafarge 

17 LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

17 h. 15 LA REVUE 
DU CINEMA 

par François Mazeline 
et Maurice Rémy. 

Pr(isentation des nouveaux films 
de la semaine. - L'actualit(b cinel-
matographique. - Petites nouvelles 
corporatives. - Coup d'oeil en cou-
SSCS. - ilepOrtagE) dans les stu-

dios de prises de vues. - Inter-
viewes de vedettes. - Le reportage 
surprise htimoristique, etc... 

.18 h. RADIO-ACTUALITES 
Les prévisions sportives 

par Henri Cochet. 
18 h. I 5 LA BELLE MUSIQUE 
Présentation de Pierre Hiégel 
19 h. LA CRITIQUE 

MILITAIRE 
du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 « LA COUR 
D'AMOUR » chez Ninon de 

Lenclos, de Marc de la Roche 
20 ä 20 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Quatrii>me bulletin d'informations. 

Suspension d'émission, 
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M ouvrage d'Alfred Coliing ( 1), qui rendra de précieux 

USIQUE ET SPIRITUALITE, tel est le titre d'un nouvel 

services a tous ceux qui essaient de déduire une 
esthétique de la musique. L'auteur a su donner ä un sujet 
sévère une forme agréable et vivante; et en particuliir 
nous puisons chez lui de bien curieux renseignements glu 
le goiit musical des grands écrivains : 

Que Balzac, Alexandre Dumas, les Goncourt, voire 
Théophile Gautier et Huy° aient tenu la musique rn mé-
pris ou ignorance, soit. Mais Lamartine, Verlaine, Flau-
bert, France ! Les uns et les autres ont fourni des exem-
ples particulièrement heureux de poésie pure. de prose 
pure. Et pourtant, leur éloignement de la musique n'a 
i;fialé parfois que l'impuissance de leur bonne volonté. 
« été amené (i étudier de fort près le problème en 

ce qui concerne Gustave Flaubert. Sous l'angle qui nous 
occupe, il y a vraiment un cas Flaubert. Le romancier de 
rEducation., sentimentale, l'essayiste de la Tentation de 
saint Antoine, le conteur des Trois Contes passe, ä juste 
titre pour un grand musicien de. Ia phrase. A cette consta-
hit ion d'ordre littéraire s'ajoute une indication d'ordre 

Flaubert avait une nièce Caroline Comman-
ville, qu'il chérissait passionnément. Caroline pratiquait 
1(1 musique ; ifihzubert., dans la vivacité de son affection, 
s'intéressait (i tout ce qui touchait sa nièce. Mais ses 
efforts restèrent vains ; jamais il ne comprit rien ex la 
musique, ni ne sut retenir la mélodie la plus simple. >> 

P. M. 
(1) Pion, ( Collection Pribsences 
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22 h. fg .2 1.91 11.615 

LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

d'(%mission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 
6 h. 30 Informations. 

Annonce, 

6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Rubrique du Ministère 

l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

ibmissions de hi iourn (le-
6 h. 58 Disques. 
7 h. 20 Badio-Jennesse : lies jeu-

nes de l'Empire. 
7 h. 25 ce que Vous devez savoir, 
7 h. 30 Informations. 

Cinq minutes pour la 
santi%. 

Em ission de la Fan) i lIc 
fralwaise. 

7 h. 50 L'entraide 
aux prisonniers rapatri(.s. 

7 h. 55 Disques. 
8 h. 25 Annonce des principales 

emissions de la journée. 

B h. 30 Informations. 
Nouvelles des vôtres. 

Arret. 
aleure et arrialt 
(ir 
Au service des Lettres 

Françaises. 
- Tangos. 

A l'appel de Maréchal. 

Informations. 
La Légion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Raymond Souplex. 
Jeanne Sourza et les chanson-

fliers de de Paris 
1311.15 Solistes de Paris. 

7 h. 40 

7 h. 45 

8 h. 40 
8 h. 45 
9 h. 55 

11 h. 30 

11 h. 50 
12 h. 25 
12 h. 30 
12 h. 42 

13 h. 30 
13 h. LIO 
14 h. 15 
14 11.35 

Informations. 
Orgue de cinéma. 
Melodies de Paris. 

Les caprices 
de Terpsichu,.e. 

15 h. Solistes 
16 h. tine 
17 h. CONCERT SYMPHONI-
QUE par le nouvel Orchestre 
Parisien de la Radiodiffusion 

(IP ChliZ I1OUS. 

• Nationale 
18 h. 30•  Disques. 
18 h. 35 Chronique 

• du Ministihre du Travail. • 
•18 h. 45 
• 18 h. 50 
in 18 h. 55 
▪ 19 h. is 
• 19 h. 30 

Pour nos prisonniers 
Sports, 
VariMés. 
Actualits. 

Informations 
" 19 h. 45 Disques. 
1. 9 h. 50 VERONIQUE 

Im 

• 

• 
• 

• 

• 
• 
ou 

• 
11 

• 

• 
• 

• 
• 

21 h. Informations 
)1 25 JaZgla Symphonique, 

22 h. Actualités de la semaine. 
22 h. 30 Adison, 
23 h. 
23 h. IO 
23 h. 15 
23 h. 55 

Informations 
Annonce des iiumi NS ions. 

Disques. 
Nl a re i lia 

Anima 

PARIS-MJ NDIAL 
21 h. Informations de ia. jour-

née. 
21 h. 10 Musique lé'gère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
'21 Ir. 40 Musique lég-Ère. 
21 h. no llernires informa-

tions do 11 journto. 

RADIO!) FRISI N ALLEMANDE 
EmiSsioNs 

EN LA Nf. I le. FiteiN(:21t1sE 

Luxembourg : 1.293 m. et de 
19 h. 15 i 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et DM; 

19 m. 53. 
1_1 h. 15 : Causerie sur 

« L'Europe nouvelle ». 
20 h. 15 : Informations. 

h. 15 Musique de danse. 

5 h. ; Musique matinale. 
5' h. 30 : informations. 
6 h. ; Gymnastique, 
6 h. 20 ; Concert matinal. 
7 h. ; Informations. 
8 b, ; Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée. 
9 ar. ; informations. Musique 

variée. 
h. ; Concert de solistes. 
h. 30 : Le Slogan dti jour. 
Actualités. 

Déjeuner-concert. 
h• 30 : 311'..orrnations.. 

20 
20 
21 
21 
21 
22 

12 
12 
14 h. • 2r" 4"rmations. Musique 

légère. 
15 h. ; Communiqué du Haut-

Commandement allemand, 
15 h. 30 : Reportage du front. 
16 h. Concert varié. 
17 h. : Informations. Emission 

publique, 
18 h. 30 Le Journal parié. 
19 h. : Echos de l'arme. 
19 h. 1:5 Reportage du front. 
19 h. 30 ; Le choix. 
19 h. 45 ; La Revue politique 

de la. Presse et de la Radio. 
h. : Informations. 
h. 20 Musique d'orchestre. 
h. Cabaret. 
Ii. 20 : Emission variée. 
h. 45 : Musique variée, 
h.  erformations. Musique. 
varie. 

0 h. Informations. Musiquv 
de nuit jusqu'it 2 h. du ma-
tin. 
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Une im 
(OE.e ta i ragc 
sures. 
1 Is s'a ( nt au bout de vingt pas, 

devant ui itite villa qui semblait 
abandonnt':e. . 1e:n fait, cks qu'ils tou-
chi•reni It iOE grille, ils furent salues 
d'aboiemtbnte et de cris... 

(OEbq obligé de louer ce pa-
villon, malgdi ses inconvénients et sa 
Laideur, car personne autre part ne 
voulait de 'moi et de ma ménagerie! 

PCinCitraill dans le bittiment, Tréma-
it oui lui, comprit fort bien les 

raits liuxekrs son ami s'était exposé. 
Une a IfretIV odeur de bête et de moisi 
le prenait :OEL la gorge. L'intérieur du 
pavillon tait d'une saleté repous-
sante et, de tous côtés, des chiens, des 
chats venaient ä eux, se jetaient dans 
leurs jambes, les léchaient, aboyaient, 
miaulaient... 

Et le visage de Jean Verdulon s'é-
laira. Il en oubliait complètement son 

hôte pour se consacrer â ses pensionnaires. 
Trémagne se trouva incommodé par la puanteur de cette 

ménagerie. Il était pressé, aussi, de retourner ä la salle de 
rMaction des Nouvelles, car il comptait bien décider le di-
recteur ä imprimer une édition spéciale. 

Aussi, dès qu'il eut reçu les documents qu'il était venu 
chercher, quitta-t-il Jean Verdulon, lequel, du reste, ne fit 
guZbre attention ă son départ. 

ri, engageante. sans 
iottoir, bordée de ma-

Le lendemain matin, dès huit heures, le manager fut convo-
qué au cabinet 'du juge (l'instruction. 
A neuf heures, il arriva au Palais (le Justice et, malgré 

son habituel sang-froid, il eut un mouvement (le surprise 
et (le recul en apercevant dans le cotrloir attenant au cabinet 
du juge d'instruction, un jeune homme n'ayant pas atteint 
la trentaine, grand, bien découplé, le regard vif, les traits 
réguliers, qu'il reconnut aussitôt. 

Celui-ci, d'ailleurs, eut un geste (l'étonnement en voyant 
Jean Verdulon. Il se leva, les poings serrés, mais se contint. 
C'était Pierre Delfond, le fiancé de Janine, celui que Jean 
tenait peur la cause involontaire (lu drame, alors que lui-
même tenait le manager pour le faux témoin qui faisait peser 
sur Janine le plus injuste et le plus insensé des soupons. 

Est-il besoin de dire que Pierre Delfond, malgré les aveux 
de sa fiancée, ne pouvait croire â la culpabilité (le celle-ci ? 
Dans la soirée, (lès qu'il avait appris la terrible menace qui 
planait sur la tete de la jeune fille, (lès qu'il s'était vu refuser 
la permission de la voir, il avait couru au Palais de Justice, 
demandant â M. Brassard de l'entendre. 

Le magistrat n'avait pas voulu interrompre son enquête et 
l'avait convoqué pour le lendemain matin, â dix heures. Mais, 
ne domptant plus son angoisse, Pierre Delfond, qui avait 
passé une nuit blanche, était arrivé au Palais- dès huit heures 
et demie... 

Sitôt que Jean Verdulon eut été annoncé, le magistrat ins-
tructeur le reçut. 

L'interrogatoire, tout de suite, devint une conversation ani-
mée, au cours de laquelle M. Brassard, selon une méthode qui 
lui était chère — car il la savait féconde — lui fit répéter 
ses précédentes déclarations. Il n'y trouva aucune contradic-
tion. En vain, ensuite, essaya-t-il d'obtenir (les renseigne-
ments sur la vie privée (le Josette Marner, Jean Verdulon 
jura que l'actrice le laissait absolument dans l'ignorance (le 
tout ce qui n'avait pas (le rapport avec le theatre... 

M. Brassard allait passer â un autre sujet quand son huis-
sier frappa. 

Monsieur le juge, il y a un homme âgé qui désire vous 
voir au sujet de l'affaire Marner. Il dit que c'est très press 
et qu'il a â faire (les révélaticins de la plus haute impor-
tance ! 

CHAPITRE IX 
Pas un muscle (le son visage ne bougea. Il demanda seule-

ment l'huissier : 
Ce n'est pas un fou, au moins? 
Oh! non. Sûrement pas. C'est un homme très simple, 

mais très bien. Un petit retraité, probablement. 
Bon. Dites-lui qu'il patiente dix minutes. 

3 
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Quand le garçon de bureau fut sorti, Jean Verdulon ricana 

et (lit : 
Une troisième personne va se constituer prisonnière, vous 

allez voir, monsieur le juge. 
Le juge sourit mais ne répondit pas. Pendant exactement 

dix minutes, il continua (le faire parler le manager, puis, 
après lui avoir donné lecture (lu procès-verbal de sa déposi-
tion, il le reconduisit. 

Rien n'altérait sa sérénité. Rien n'aurait pu l'altérer. 
)itót parti (lu cabinet d'instruction, Jean Verdulon, au lieu 

(le quitter le Palais, se mit ä circuler, (le long en large, dans 
le couloir. Il avait a peine jeté un coup d'iceil au nouveau 
témoin, un petit vieux bonhomme craintif et agité. 

Sans (foute voulait-il (lire quelques mots â Pierre Delfond 
afin de se justifier â ses yeux. Mais le jeune interne ne daignait 
pas le regarder, bien qu'il ne fut certainement pas dupe de 
ce manège, et Jean n'osait l'aborder. . 

Enfin, Jean Verdulon fit deux pas dans la direction (lu fiancé 
de Janine. 
Deux pas... Non pas trois. 
tin cri terrible le figea sur place. Un cri qui ameuta toute 

cette aile (lu Palais, fit courir les huissiers, sema un vent 
de folie parmi les témoins. 

Vin cri qui sortait (lu cabinet de M. Brassard ! 
Et, avant que le premier émoi fut dissipé, le magistrat 

instructeur et son greffier sortirent de leur cabinet, les bras 
levés, les visages défigurés par une horreur sans nom. 

M. Brassard, ahuri, désemparé, courait dans tous les sens 
en hurlant : 
-- Un médecin ! Un médecin !... 
Quelqu'un, le seul être qui garait. son sang-froid dans cette 

panique, le saisit par le bras et lui demanda : 
—  Que puis-je pour vous ? Je suis Pierre Delfond, interne 

(les Asiles de la Seine. 
Tremblant toujours, M. Brassard, qui avait vraiment l'air 

it cet instant d'une marionnette démantibulée, conduisit Pierre 
Delfond dans son cabinet. 

La porte en resta ouverte. Résolument, Jean Verdulon les 
suivit, et, comme il aida l'interne dans sa tâche, personne 
ne songea â l'expulser. 
Un terrible spectacle apparut á leurs yeux. Un homme était 

assis, prostré dans un fauteuil. 
Le témoin (le tout ä l'heure. 
Un homme ? 
Une affreuse, une répugnante caricature (le la nature hu-

maine : secoué d'un tremblement général, le visage couvert 
de sueur, bavant, les yeux dilatés, sans expression. 

Pourtant, il respirait encore, il percevait. Quand ce cadavre 
vivant aperçut les trois hommes, il partit d'une sorte (le ho-
quet qui pouvait être un rire et qui le secoua tout entier. 
Et Jean Verdulon, â ce réflexe, comprit. L'homme était devenu 
gâteux. Brusquement... 
Tandis que Pierre Delfond, aidé par le manager, étendait 

le malheureux, l'examinait, le palpait, M. Brassard, tout 
fait hébété, expliquait, en phrases hachées : 

Quand il est entré dans mon 'bureau, il paraissait très 
normal... Un peu nerveux, peut-être... Debout, il a commencé 
me (lire qu'il possédait, chez lui, le secret du mystère de 

la Salle Brupeau... Comme il tremblait, je l'ai prié (le s'asseoir, 
(le me raconter, par le détail, tout ce qu'il savait. Aux pre-
miers mots, il a porté ses mains â la poitrine, comme s'il était 
terrassé par une affreuse douleur... Ses traits se sont révulsés. 
11 a poussé un cri terrible et, d'un seul coup, il est tombé 
dans l'état où vous le voyez !... Y comprenez-vous quelque 
chose, docteur ? Allez-vous le ranimer bientót ? Rendre une 
âme â ce mort vivant ? 

Pierre Delfond, qui était agenouillé contre son patient, leva 
les yeux vers le juge : 
— C'est une attaque foudroyante de gâtisme. Un cas abso-

lument extraordinaire — unique sans doute... L'émotion qu'il 
a ressentie en pénétrant dans ce cabinet a dû précipiter une 
crise en puissance. 
— Tout sera donc mystérieux dans cette affaire ? gémit M. 

Brassard. Voilà un témoin qui, spontanément, vient m'appor-
ter la clef de l'énigme et, ă la seconde précise où il va parler, 
il est terrassé par un mal inconnu... Mais croyez-vous, docteur, 
que cette attaque puisse durer ? Que je devrai attendre long-
temps avant de recueillir la suite de cette déposition ? 

Pierre Delfond s'était levé. Il répondit : 
Toujours !... 

Et comme M. Brassard, anéanti, s'écroulait dans son fau-
teuil, il précisa : 
—  Jamais je n'ai vu un gâteux aussi caractérisé revenir 

_g 0,14 
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a la raison. Il est. condamné maintenant ă une existence 
végétative et nulle lueur d'intelligence ne brillera plus dans 
ses prunelles. Ji est, au fond, retranché du momie des vivants! 
— net parlera plus... jamais ? • 
— Je n'ai jamais vu un individu tombé dans cet état qui 

revint â la vie normale. 
—  ...Et mon enquae ? 
Mais il voulut, tout de mémo, se raccrocher a un dernier 

espoir. 
H fit mander le médecin du Palais qui accourut -aussitôt, 

fort embarrassé. Le plus gros de sa clientele se recrutait parmi 
les plaignantes condamnées, protestant par l'habituelle crise 
de nerfs. 
Après quelques secondes de conversation avec l'interne, et 

sans examiner vraiment le malade, fl confirma le diagnostic 
de Pierre Delfond. 

Celui-ci, au milieu de tous ces tres affolés, gardait le phis 
grand sang-froid. II commanda : 

C'est tout de suite qu'il faut faire. transporter ce pauvre 
homme dans un asile de la Seine. Voulez-vous que je m'en 
charge ? Je vais ti_1(:hplioner Sainte-Anne, où je suis interne. 

Le juge d'instruction acquiesça. Pierre Delfond, du bureau 
des huissiers, téléphona et revint une minute phis tard, avec 
une étrange flamme de triomphe dans les yeux. 

il déclara : 
— Qu'on m'aide ! Une voiture d'ambulance ne se déran-

gerait' pas avant une heure. Je vais prendre moi-mhne un 
taxi. y charger ce fantoche humain et le conduire dans mon 
propre service, it Sainte-Anne. Mais, monsieur le juge, pour 
que je le fasse inscrire, il est m.OEIcessaire OEcitie je connaisse 
son ésiat civil. Quel est-il ? 

M. Brassard était tellement ahuri par cette succession d'évé-
nemen's extraordinaires qu'il ne s'était pas encore po-sé cette 
question pourtant élémentaire. Aillé de Jean Verdulon et de 
Pierre De)fond, il se mil en devoir de fouiller l'inconnu qui, 
ne se,yendant compte de rien, n'opposait pas 1;1 moindre ré-

Ils eurefit-eau cercher dans toutes ses poches, regarder 
son linge, son a uepoir, ils ne trouvèrent pas le moindre 
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papier d'identité, pas la moindre initiale. Mais, le temps ‚pas-
sant. M. Brassard recouvrait peu ä peu, avec son sang-froid, 
ses aptitudes professionnelles. il chercha le chapeau du 
malheureux qui avait roulé sous le bureau. Hélas, il n'y res-
tait plus qu'une inhale : T. 

Pourtant, il ne se découragea vas. Sur un coup de télé-
phone a l'Identité Judiciaire, un opérateur accourut et pho-
tographia l'inconnu de profil et de face. Le magistrat, alors, 
demanda : 
— Voulez-vous avoir la bonté de développer tout de suite. 

Prenez aussi les empreintes digitales et faites des recherches 
le plus tát possible aux archives de l'Identité. Si cet homme 
a été condamné, nous retrouverons aisément son état civil. 

La prise des empreintes digitales fut plus délicate, car le 
dhhet de l'humanité serrait ses doigts crispés et, passive-
ment, opposait une résistance opiniâtre. 

Enfin, la poigne solide de Jean Verdulon eut raison de lui, 
et l'inspecteur de l'Identité put faire son office. En partant, 
eut agent murmura : 
  J'aime mieux .photographier un macenbée. C'est moins 

dmugnant. 
Et il résumait ainsi l'impression générale ! 

CHAPITRE X 

Jamais, de toute son existence, Pierre Delfond n'a vécu une 
journée aussi tragique ! 

Par instants, il se demande s'il n'est pas le jouet d'un af-
freux cauchemar et, malgré son énergie — qui est grande — 
il est prs de succomber au découragement. 

M'ais il se ressaisit. Il se souvient de la terrible accusation 
qui pise sur Janine. il sait qu'il est le seul appui de la jeune 
fille, vuisquielle-mè'me s'accuse d'un crime qu'elle n'a pas 
commis, qu'elle n'a pas pu commettre ! 

Il a près de lui, lă, tout contre, un are qui possède cer-
tainement la clé du mystère, et qui ne peut plus parier ! 

il lui souvient de la terreur ,que Janine avait, parfois, en 
parlant de Josette et de Jean Verdulon. 

Ces faits, ces suppositions, ces impressions s'embrouillent 
dans son esprit... (A suivre.) 
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« Vous le voyez, 
une histoire de fous. 

M ICHEL ARNAUD 
nous raconte 
— avec sou 

sourire en coin qui 
en dit long — cette 
petite histoire : 

Premier fou. — 
Veux-tu une ciga-
rette ? 
Deuxime fou. — 

Non, merci. Je n'y 
tiens pas. 
conclut- d, c'est bien 
>> 

Eu vient d'arriver ä une vedette 
bien connue, mais que nous ne 
nommon› pas, car nous avons du 

tact. Messieurs, pre-
nez-en de la graine. 

Voici l'histoire. 
Gérard (c'est un 
nom que nous lui 
donnons pour la 
commodité du ré-
cit) a rencontré la 
femme de sa vie. 
Cirande, mince, bru-
ne, et, pour ,ê.tre 
la page, un peu-

b‘s.'ing comme il doit. Amour, délices et 
serments. Toute la lyre des grandes cir-
constances. Une seule ombre au tableau, 
mais (Jul n'est pas pour déplaire ä Gé-
rard : elle est jalouse. Or Gérard a un fit 
Ň la patte qu'il essaie de rompre sans 
trop de dépits. L'autre dame, le fil, en un 
mot, est de naturel adlu'rent. Enfin, il en-
voie la traditionnelle lettre de rupture, 
dictée par la jalouse qui fait la loi et ne 
souffre pas de contradictions. 
Le coup Ň l'ex-amante porté, les tourte-

reaux s'abandonnent aux joies du cur. 
De temps ä autre, un petit Fnua;-.F,e... 
— As-tu bien rompu, ce qui s'appelle 

rompu, mon chéri ? 
— Mais puisque je te l'ai juré mon 

amour ! 
Et de roucouler, en faisant des projets 

d'avenir. Car le mariage était au program-
me et la jalouse représentait ce qu'on ap-
pelle un beau parti. 

L'autre jour, cependant, voilä que le 
Gérard revoit une dépé'die : « Mon amour 
trop cruel., je ne puis vivre sans toi. J'en 
péris. Te voir de temps ä autre, rien que 
pour me donner du courage... entendre ta 
voix... je serai ce soir dans un vélo-taxi, 
ä l'angle de l'avenue George-V et, de la 
rue Franoifer. Je CatterAdrai de toute 
mon 'cime. Viens, ne fut-cc que pour quel-
ques minutes. Personne ne saura jamais...» 

Qu'auriez-vous fait ä sa place ? C'est un 

homme et, paľtant sensible â tant de pas-
sion. Il en était ä tergiverser quand le 
téléphone le rappela â l'ordre : « Chéri, 
j'ai une idŕc. Si nous allions ce soir voir 
telle pièce ? Viens dîner, on partira en-
semble au théiitre..>> Chait la jalouse, la 
reine de ses pensées. Minute cornélienne. 
Quel génie malin dicta au pauvre homme 
de répondre : « Mon adorée, j'ai une 
atroce migraine, je prends un cachet et je 
vais au dodo.» A quoi l'autre répondit 
par des vomix de santé meilleure, tendres-
ses, etc. Puisqu'il ne sortait pas-, elle alhiit 
se coucher sagement, en pensant ä son 
chéri. 

L'heure du rendez-vous. Un vélo-taxi, 
tous micas fermés, se tient ra effet it l'an-
gle des rues indiquées. Une femme emmi-
touflée est â l'intérieur. C'est la désespé-
rée qui mendie un moment d'illusion 
d'amour... La bouche en cocur, il s'avance, 
ccmmence un compliment... 
Deux gifles lui répondent, dont ii reste 

pantois. Quoi ! C'est donc lă la douce sa-
crifiée qui demandait Faumöne d'une pré-

sence ? 
Ce n'était pas elle, niais la jalouse qui 

hi avait tendu ce piège pour mettre ä 
l'épreuve ses serments. Aprilbs les gifles, 
efle lui donna son congé. 
— Ah ! c'était ca ta migraine ! Et les ca-

chets ! Et le dodo ! Ah ! tu es venu ! II 
a suffit d'une dépéche ! Va la trouver, ta 
dulcinée. Salut ! 
Adieu veau, cochon, couvée et chilteaux 

au pays du Tendre. 

f.17,1€.1 

1. 017 1. B. DE LA -MORT nous raconte 
cette boutade d'Alphonse Allais : 
Le singe dit ‘i l'homme « Je 

ne vois pas pour-
quoi je te serais 
inférieur. Tu as des 
bras, des jambe›, 
une figure et des 
poils. Moi aussi. 
Tu es malin, gour-
mand, souvent bru-
tal. Moi aussi. Je 
te ressemble. Tu 
nie ressembles. 
Nous sommes quit-

tes. Alors ? 
« Mais moi, dit l'homme, je parle. 
« Et moi, rilpliqua le singe, qu'est-ce 

que je fais depuis cinq minutes ? >> 

Pour RIRE et FAIRE RIRE 
Voie ides Surprises, Farces, Monologues, 
Chansons, Articles de ištes,Hocesleutilion, 
Concours, Magnétisme. Prestidigitation 
Modre. NYDnO, Librairie. «. Demandez   
" Cam!. Must. compl.(loindre 3 frs timbres.)" 
S• MAYETT E, 8,r. des Carmes1Pads( cenienalie) 
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oHNNY IlEss dt'bjeunait dLtns un restai--
rani 
avait 

du botduvard Saint-Michel où il 
jadi› l'habitude de faire de bons 

repas. Mais... chan-
gement de patron, 
change' lent de regi-
mc. 

Api ès une clière 
assez maigre, 1a ser-
veuse lui apporte un 
morceau de frontage 

OE pas plus gros qu'un 
jouer. 

Johnny Hess lou-
che 'dessus, le tour-

ne et le retourne dans son assiette : 
— J'espère que ce n'est pas lá votre der-

nier mot ?... dit-il la serveuse. 
9 7 9 
• • 

— Je veux dire, je vous reverrai ? 
Et la serveuse, avec un grand air de 

dignité : 
— Non, monsieur, je ne sors jamais le 

soir ! 

NOWYNAOEVNAAAishoWAAIOVVNIOV>*VvVe4." 

LA SOCIÉTÉ DES AUTEURS 
VIENT DE DÉCERNER 

LE PRIX DARIS 

Ce pris, destint:i it r(:,conipm,er pius hele 
chanson franvaise de rannt'e, a (,: té attribuib 
rceuvre cie Pierre Bayle Coi, Jacques Simo-
no[ ( 2) et Gabaroche ( 3) 

"Ah que ks France est belle " 
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Mes chers petits, 

D
1NS p011 do Iviiiii. nOliS ZtiknS retrouver la grande file tic 
Noël ! Quelle joie pour nous tous ! Déjii, vous préparez 
vo› p4'' it  ›oulicr, pour lys mrttn• dans la cheminée ; 

N Olf ľi)% ez ii l'arbre de Noil ou, winne, vous aidez ii le garnir; 

enfin, vous préparez de toutes les facons possibles cette belle 
fěte. Et peut-être sera:t-elle célArée différemment par chacun de 
vot: (ilon la province que vous habitez, car les coutumes de 
Noël sont, ou plutôt étaient — car hélas ! elles se perdent 
fort variées (lu Nord au Midi et de l'Est ii l'Ourt dc notre 
pays. II est même fort amusant, je crois, de connaître toutes 
4'1'.., 1111.1ttlIlle›. Id VU ii› pourroz demander ä vos grand›-parents de 

vous le. thOEseriry, car ils ;en souviennent sûrement. Mai›, en 
attendant, il' VaiS vou. en raconter quelques-unes que je tiens, 
moi aussi, de mes graramères et de mes arrière-grandtmères. 
Slvez-vou›. par exe;pple, ce que c'est que l'A guilloni ? COE e A 
une ‘leille coutume que l'on rencontre ¡dans plusieurs provinces, 
en particulier en Armagnac, mais on ignore méme le sens exact 
de ry mut. Peu importe... Voici donc que, pendant IC mois de 
INliel ks jeunes gens (l'Armagnac avaient l'habitude, afin de 
se procurer le. victuailles nécessaires ä un plantureux réveil-
lon, (l'aller clunaer dans toutes les grosses fermes et devant le 
maisons bourgeoises une chanson qui commence ainsi 

CH(EUR 

Trois compagnons sont arrivés 
Devant la porte d'un chevalier. 

REFRAIN 

Gentil Seigneur, 
L'A guillon (7? 

• 
• 

• 

Il faut donner, 
Aux compagnons. 

Ici souffle le vent d'antan. 
Ouvrez la porte, nous entrons, etc... 

On leur donnait des sous, de la farine, des teufs, et ils 
remerciaient gentiment en (lisant : 

Dieu bénisse cette maison, 
Car on nous a donné quelque chose de bon. 

Ou bien, s'ils avaient été mal reçus, ils s'en allaient en 41iSant 

des choses peu aimables, comme ceci : 

Que les richesses s'accumulent chez toi, 
Comme l'eau dans un panier percé !... 

En Bretagne, pays de merveilleuses légendes, on faisait, ä la 
veillée de Noël, un souper maigre que l'on ne pouvait 
commencer que lorsque neuf étoiles au moins brillaient dans 
le cid. Au cours de ce souper, on racontait toutes sortes This-

OEE em' w W W 
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de Licher toires effrayantes, des histoires de ces personnages fantastiques 
qui hantent si volontiers les lamies et les côtes désertes de 
cette contrée. On disait, par exemple, que, (lan la nuit de 
Noël pendant que sonnent les douze coups de tumult. tous les 
ares de la création se montrent sur la terre : korrigans, fées, 
sorcières, loups-garous viennent danser sur la lande, tandis que 
les antiques dolmens quittent leur place pour aller se désaltérer 
ir la mer ou ä la rivière voisine en découvrant de fabuleux 
trésors. 

Tout ceci est bien sombre et bien effrayant !... 

En Provence., au contraire, tout était clair et gai pour la veillée 
Je Noël ! Une énorme hüche flambait dans l'are, après avoir 
été arrosée de vin par le grand-père, qui prononçait ces 
paroles : 

Allégresse .1 allégresse ! 
Mes beaux enfants, que Dieu vous comble d'allégresse sr 

Avec Nol tout vient bien. 
Dieu nous fasse la grâce de voir l'année prochaine, 

It,sinon plus nombreux, puissions-nous n'y être pas nzoins. 

On allumait la bâche aux cris de Allégresse, Allégresse, et 
boute-feu, puis on se mettait â table pour le « gros souper >>. 
Lă, on mangeait du poisson, des raisins secs, du nougat, en 
réservant toujours une part pour les pauvres du pays c'est 
pour eux que la 4: bonne darne >> parcourait les rues du village 
en chantant des Nog et en recueillant des offrandes. La soirée 
se terminait gaiement autour de la crèche, ornée de pittoresques 
santons et où figuraient, non seulement l'Enfant Jésus, la 
Sainte Vierge, saint Joseph et les rois mages, mais aussi des 
personnages inattendus comme le meunier, le rémouleur, 
l'aveugle et son fils, le tambourinaire et les pêcheurs. A minuit, 
on allait ü la messe sous le ciel clément et étoilé et pendant la 
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messe de minuit et l'élévation, on avait l'habitude 
dans Ngli›e un roitelet ornt-"b de rubans... 

Certaines ,dc ce› coutumes subsistent ; th- mutent encore, 
mai:- la phniKrt ont di›paru : cependant, si vous voulez embellir 
‘otre Noa tiiritez de retrouvcr ('Vl I(''  qui sont particuliiires 

la province que vous habitez et e.•sayez tit-b h.... faire revivre. 
Cette file en sera encore plu:. amusante et elle aura une 
saveur toute particulière ; ':oIJ er&z ainsi très heureux ce 
jour-lä tou› les jours qui viendront après : c'est, en tout 
cas, ev qu'espi•re votre Tante Simon*, qui, en vous quittant 
pour cette semaine, vous souhaite : Joyeux Non 
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Les- Champb-Elysibes so nOE. cevenus Main-

tenänt le quartier d'élection des cabarets. 

En quelques années, il s'en est ouvert de 

nombreux, toujours plus luxueux et dans 

(es premiers jours de 1942, un nouveau 

cabaret de très grande classe ouvrira ses 

'portes. Il sera dirigé ,par Costia, le chef 

d'orchestre tzigane bien connu. 

Remontons maintenant les Champs-Ely-

sées 

e Sa Majesté >> est tri-1s difficile ä dé-

couvrir la nuit, niais quand on y est, on 

ne regrette pas cette exploration. Un 

velum de velours bleu vient vous chercher 

en plein jardin t Quatre sourires, quatre ro-

bes rouges, quatre fées les dames du ves. 

tiaire. Puis, lorsque M. Henry vous a con-

seillé sur le choix de votre champagne, 

,.7ous écoutez Reine Paulet, ou pitztöt la 

bergère Uatouchka, ou encore une Marti-

niquaise affriolante, ou encore une Tyro-

lienne amoureuse. Car Reine .Paulet, c'est 

dix femmes ravissantes qui vous content 

leur aventure. 

 91111MIZEZMK  

MONTE- CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

-OE LE CHAPITEAU 
I, Place Pigalle Métro Pigalle. TRU. 13.-26 

A PARTIR DE 21 R. PENDANT LE DINER 

BORDAS chante et présente 

  SON SPECTACLE DE CABARET 1 
Cadre unique là Paris — Salle climatisée 

  OUVERT LA NUIT   

MONICO 
A PARTIR DE 20 h. 

BINER - SPECTACLE : 70 fr. 
CABARET ATTRACTIONS 
66, RUE PIGALLE - ,TRI. 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT  

CHANTILLY 
10, Rue Fontaine ( Montmartre) 
TOUS LES SOIRS, ä 20 heures 

la Revue... 

"SANS RESTRICTIONS 
A partir de 23 heures, un mer-
veilleux programme de cabaret. 

OE 

Le Cabaret en vogue 

EL CARON 
6, RUE FONTAINE TRI. 43-08 

Orchestre tzigane GREGOR NEZO 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

Directeur : Jacques SOSSINE 

. En face, au « Paris-Paris >>, ( Jarre, les 
salons du premier étage, M. Robert, qui 

est restaurateur depuis très longtemps, 

vous attend de pied ferme, avec des plats 

exquis dont il a surveillé la confection. Il 

vous attend de pied ferme, car si vous y 

goütez, vous reviendrez ! Et toutes ces 

merveilles sont cuisinées dans le respect 

le plus strict de la légalité. 

Rue du Colisée, l'enseigne verticale du 
« Ešceuf sur le toit >> raye ia nuit d'un 

trait vert. ici, l'atmosphère est bien pari-

sienne, au bon et au mauvais sens du mot. 

Le milieu thatral et artistique accapare 

« Le Bina >> depuis des années. Et si 

l'on veut y aller quand méme, il fato 

accepter le charme pervers, les candeurs, 
la frivolité, l'esprit aussi, qui font sa 

personnalité. 

Sur les murs blancs du « Nouveau Cor-

saire :e›, les emblèmes évocateurs d'expé-

ditions lointaines et farouches se déta-

chent nettement. Avec son violon, son air 

mélancolique, Yoska Amoy crée une atmo-

sphère très slave, ¡dans laquelle la belle 

Nina Perez 'détone magnifiquement. 

Au « Lido >>, les dîneurs admirent sans 

l'applaudir — ils sont trop occupés ä diner 

un des plus beaux spectacles de music-

hall de Paris. 

Rue de Ponthieu, au « Nid >>, et « Chez 

Liane Stick >>, deux petits cabarets amu-

sants, mettons tubule rigolos, on s'amuse 
ferme. 

« L'Aiglon >>, rue de Berri, est une 

SA MAJESTÉ 
Criez Lieclavien 

JARDIN DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

DINERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBEY 

13CEUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Marie LEDUC présente 

Le pianiste DOUCET- Nila CABA 

Claudine Claret Le ballet VHONSii.A 
Thé 17 h. Spectacle tous les soirs ů 20 h. 
D.iners - soupers (Ouutrt foute la nuit.) 

Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY BleNif 
CHRISTIANE NÉRÉ ffl MADDY BRETON 
A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Anne 

Richelieu 97-86 

I BERTYS 
5, PLACE BLANCHE Tri. 87-42 

D I E s 
Cabaret le plus Parisien 

boite de classe, oů les meilleure., attrac-

tions sont presentees. Quant iš la decora-

tion, ene est enn luxe et d'un goüt 

Quittons l'atmosphère viennoise des 

« Trois Valses >) pour celle très swing de 

« La Villa d'Este >>, où il faut résister ä 

la folle envie de 41arker que donne le jazz. 

A « L'Amiral >>, tes gaudrioles ci les 

imitations du sympathique Martelier ont 

raison des plus tristes noctambules. 

A côté, au « Night-Club >>, Skarjinski 

règne en .maitre, et ses couplets flattent 

toujours l'amour-propre du client accom-

pagné. 

Un peu plus loin, après l'Etoile, nous 

trouvons « Le Siroco », où le patron Bo-

relia vous accueille en vieux copain. On a 

l'impression qu'il est client, lui aussi... et 

c'est un peu vrai, car il consomme plus 

qu'aucun autre. M. Borella s'amuse beau-

coup dans son cabaret. C'est pour cela que 

les autres s'y plaisent. 

Claude Delpeuch. 

FMI NA REVUE 

PARIS SWING 
SA  

I 67, rue Montmartre 

Cent. 57-50 Il SOIRÉE 8 h. 

SAMEDI, DIMANCHE 14 h. 30 

r---16, rue Volney. Opét 95-78 

JANY LAFÉRIÈRE 

Avec les meilleurs 

artistes et les plus 

jolies filles de Paris 

CHEZI ELLE 

LETTT LANSON FRED FISCHER 
SIMONE ALMA 

La danseuse ELLANSKAYA 
— L'Orchestre WAGNER 

Dîners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 

MEGEIVIE 
73, rue Pigalle - Tri. 77-10 

Cabaret restaurait t avee 

Francie KERNEL - Pierre DORIAAN 1 Jean LIAMINE et son incomparable orchestre 
Sylvia DORAME, les duettistes DETTE & BOB 

CARRÈRE 
45 bis, rue Pierre-Charron (Bal. 31.00) 

THÉ - COCKTAIL - CABARET 
TOUT UN II POGAIIMME DECHOIX 

MONSEIGNEUR 
943 Rue d'Amsterdam394 :: Tri. 25-35 

(Pjace Clichy) 

tiltAND PHOGI1AMME 

ORCHESTRE TZIGANE 

OUVERT TOUTE LA NUIT 
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.peciactes fans 
TYRANNIE, au Théâtre Charles de Rochefort, remet en 

mémoire Anatole France et ses amours, célèbres depuis 
le livre impitoyable et spirituel de Jean-Jacques Brous-

son : Anatole France en pantoufles. Nous y voyons un grand 
écrivain, tenu en tutelle par une égérie bien intentionnée 
mais despotique, et l'époux de cette égérie, fin lettré et mari 
philosophe ; la pièce aux tables de travail jumelles, se faisant 
face et surveillées par la terrible muse qui ne plaisante pas 
sur l'horaire. Ce qui n'empêche pas les deux potaches grison-
nants de piquer de petits sommes sur la feuille souvent restée 
blanche — l'inspiration étant vagabonde et désordonnée et la 
feuille blanche faisant plutôt figure de pensum. Mais cette 
histoire, similaire, répétons-nous, à celle que nous conta 
Brousson avec tant de verve caustique, est présentée avec 
oeaucoup de métier du côté des auteurs et un solide talent de 
la part des interprètes : Mary Grant, Yvette Andreyor, 
Charles de Rochefort, et surtout Emile Drain, mari cauteleux, 
ironique avec finesse et prudence, mordant aussi, et qui a pris 
le parti de sourire de son infortune. 
De très jolis décors dus au goût de Charles de Rochefort et 

de Mme Puylagarde. 0 

A l'Odéon, Les Romanesques, d'Edmond Rostand, dont la 
principale interprète, l'exquise Jacqueline Porei, résume le 
charme par ces strophes de la fin : 

Des costumes clairs... des rimes légères... 
Spectacle frais, délicieux, mis en scène par ce magicien 

qu'est René Rocher, et qui coule, pendant ses trois actes 
trop courts, comme une eau limpide où se refléterait un ciel 
sans défaut. Citons, avec Jacqueline Porei, Guy Parzy et 
Georges Cusin, excellents, l'un en amoureux romanesque, 
l'autre en mousquetaire pour rire, et qui fait rire à chaque 
strophe. • 

M. Boussac de St-Marc nous dépeint, au théâtre de PCEuvre, 
une femme exceptionnelle qui, justement parce qu'elle reçut 
des dieux tous les dons — fortune, talent, beauté et char-
me — se considère comme au-dessus du commun et a décidé 
de s'émanciper des grandeurs et des servitudes de son sexe. 
Mais l'amour passe, exila personne d'un homme du modèle 
courant, un architecte équilibré, raisonneur, et qui n'entend 
pas se soumettre aux lois arbitraires dont la femme de lettres 
a fait sa doctrine personnelle. Car l'Amazone aux Bas Bleus 
est une femme de lettres. On serait même tenté de demander 
à l'auteur dans quelle heureuse planète — sûrement pas la 
nôtre — une femme peut, avec sa seule plume, atteindre à 
cette apothéose des Mille Nuits. On pourrait lui objecter 
encore que cette Amazone dont il fait une femme totale, 
une fille d'Eve experte en séductions féminines, en märne 

Une scène des « Romanesques » â l'Odéon. 
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temps qu'un être 
d'élite, avec un 
cerveau d'homme 
et un tempéra-
ment de preux, 
est plus près du 
mythe que de la 
réalité. A un mo-
ment donné, elle 
s'évade tout 
fait de cette réa-
lité humaine 
sans laquelle un 
personnage n'est 
ni acceptable ni 
convaincant, pour 
n'are plus qu'une 
créature de la 
fantaisie. C'est 
sans doute pour 
cela que ses cris 
de douleur ne 
nous émeuvent 
que très légère-
ment et que nous 
ne prenons â son 
drame qu'une 
part de specta-
teurs sceptiques. 
Mais la pièce est 
d'une magnifique 
tenue littéraire, 
avec des passa-
ges où passe un 
souffle puissant 
de poète. On ai-
merait savourer au coin du feu cette Amazone dont certaines 
pages demandent â être lues et relues, et qui perdent, oserait-
on dire, de leur efficacité en passant par la bouche d'un 
artiste. Disons tout : trop belle, trop littéraire, et ne nous 
montrant qu'un cas d'espèce, rceuvre perd de ce fait tout 
accent humain. Mais cela ne l'empéche pas d'être une belle 
œuvre, relevant plutôt de la littérature que du théâtre. 
Mme Germaine Dermoz prête â cette Amazone sa belle 

prestance, son autorité et son charme de femme. Au dernier 
acte, elle est saisissante de vérité douloureuse. On ne peut 
servir avec plus de talent et d'intelligence les intentions de 
l'auteur. A ses côtés, M. Nassier est parfait dans le rôle de 

l'homme raisonnable, logique et que la littéra-
ture et ses pompes n'impressionnent guère. Tout 
le reste de l'interprétation est excellent. 

- OE4• 
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Jacqueline Porei dans« Les Romanesques », 

Julien Tamare. 

DAUNO TJ Une enfui:die 
d'A. BIRABEAU 

TOUT N'EST PAS NOIR 
JEAN PAQUI SUZET MAÏS 

MARIGNY 
Jacqueline FRANCELL, LESTELLY 

60 artistes, 40 choristes, etc... et DUVALE1X 

TRIOMPHENT DANS 

CIBOULETTE 
OPÉRETTE DE ROBERT DE FLERS 

Musique de M. Reynaldo Hahn 

SOIRÉE: 20 h. 
* MATINÉE : Jeudi, Samedi, Dimanche, 

(Photos Harcourt.) 
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(1141.1{1.'4Z 1)ES 1)1St) t'ES !... 

(114 I 1)(.1, le temps des cadeaux. II lut longtemps coutume trotl.rir des livres. 
niais Ir livre, une foi s 1 th est rang(ri bi(n SOE)4411(11>elnelIt ( 1.II1S l'ombre ( Ir hildio 
thiltte. Tandis que le disque olivet par un (Ire cher, UMM(' trt''S longtemps sur 
le plateau du phonographe. Croyez-moi. otrrez dus disques de chansons. 1.9 

chanson n'est-elle pas Un 11411, tout putit insu de notre costir? 
Parmi les nouveau tes, d'et-chi. quelques tri's bonnes choses pour essaer tle 

votre choix. D'abord, le dernier disque' de 1.träo 11arjane Divine h(*.guine )6 ( 1) est 
untä reussite e•ceptionnelle. « Toi que mon c(ettr appelle xi et ‘‘ Par 1.1i1(1 tie (2) 

Ott la voix charmante et sans pretention (11ri•ne de Trtlwrt dialogue avec lu rvtlinie 
Nus claquettes peut manquer d'enthousiasmer un (*. Ire jeune. te dernier disquu d'Antin% 
Claveau a d'avanefb votre Sima/mi/tic. On y trou vo gr:1\ (; os deus C1111 11S 4 )11S : C 
jument .$) tät Tendremeilt, tristement » (3). Les deux sont charmantes. Pour Li 
danse, je vous recommande particulièrement les ticals derniers disques du Jacques 
11M4*-Iten ( 1) et la valse du Paradis Perdu x par l'Orchestre Continental (:). Pour le 
jazz vous n'avez que l'tbmbarras ( Ill choix parmi l'Anthologie du liot Club de France, 
ril'dition magnifique des grands classiques du jazz par les meilleurs orchestres. Quaot 

nintivcatilit,,s sigintrs Aux cmnhunr, 
War1op, Aimé. Barelli, Noi.1 

Pjango Reinhardt, 'l'oui Murena, Gus \' isem, etc. nulle d'entre elles n'est nt'slige:, 
Je ne s_tis si, avant la lin de l'annl,e, les nouveaux disques de lattrice Chevalier sectint 
sortis. Mais un tout eas, VOIOES reet)))111MIltie 1111 110lIVel (11 1 dl* st• 

plus grands succès : u C:i c'est passi• un dimanche 7, et « Appelez-(;:t comme \-f)n› \ 
» ( 6). Vo.ilă un disque qui Peut plaire tons. prochaine. je vous parlerai 

'lys disques de vraie musique. Cette semaine jr vous ai confit'. Isles priblVärences nittsiquir 
Pierre 1 iii.14(.1 

(1) Divine Béguine, C. Porter ; 11. Arien ; Li:A) M A 1, Ci 1%11110 K 87•311. 
il 

(2) Toi que mon (lueur (t pel 1 ( OE OE di 1,azz:. ro ; une nui Mai, 'hrt.ts(lui : 
COI.. 28-1-1. 

(3) Ma vieille jument, Alec Siniavine ; 
CiAvr.A1 -, (:OL. 1)1: 2827. 

()) Suelier prendre !non eteur, Brown ; Plus qu'un amour .1.%1 1QI IN 

MI OE,T(;)11:N el son Orchestre, Gramo 1Z 8528. 1:ntre deux illifffit'S, 3;11*(1111'S ; 11e... 
1110(0111*N S11 1. 14)11.• OE  1)011(1' : si At:9U I:S ut Soll Or( . te•dre Ciramo 

(:‘ 1.4. l'irrirdi.•• Perdu, !fans ; lies yeux noirs, Arr. (luis-dois )rchustre 
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Elb 'ERRE DOMINIQUE. quad il 
écrit un roman, n':, va pas 

pas quatre chemins : f.ernissant, 
haletant, déchaîné, il entraîne le 
lecteur â sa suite, sans lui laisser 
un instant de repos, dans une 
, bousculade menée ä effrayante 
4 allure. 

Son dernier volume, Corps 
corps (Editions Flammarion), cst 
• plein d'allant, plein de fougue, , 
plein d'habiles ressources, plein de 
talent aussi. 

Trois récits composent l'enivre, 
trois récits bien différents, mais 
tous les trois étonnants, qui dres-
j sent un impeccable tableau de 
1 l'amour-passion, cet amour qui de-
' truit instantanément toutes les ha-
ses sociales et qui peut, tout aussi 
bien, entraîner au meurtre et ä la 
démence. 

Cependant, si Pierre Dominique 
a su lier ses trois récits par le lien 
(lt. la passion charnelle, 1 a su, 
aussi, les lier par le tableau d'une 
¡Toque bannie, celle des années 
maudites que nous venons de vi-
vre et au cours desquelles la bas-
114-.SietTe?,e14.. POE" -'.'141 
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MARCEL AYMÉ 

TRUELINGUE 

• 

COLETTE 

JULIE 
DE CARNEILHAN 

Dam icvi mat/veau romai. jtalie de 

Carneilhan 9, Colette a campé une arrime 

el vivante ligure de lemme. Son héroine esi 

coonipiere et secrae, orgueilleuse et vulné-

rable. Elle aimera parce que l'homme J.[Si 

nividd faible, fourbe. et qu'elle ;est sentie 

son C.rait (1 sO caver/kt_ AufocrY (telle 

s'agitent de personnagei au relief »Md': 

et rades:ri le bruit des ruts, révocation 

ciel rouies. des libres espaces, !stipe par-

fum de campagne: nous sont rendus ici 

avec la magie d'un style incomparable. 

Librairie Arth FAYARD 

- - Abri 

2O r. 

e 

OE 

OE/1. • 

ito 

sesse et l'aveuglement absurde et 
égoiste dominèrent tout. 
Un bon livre, äpre certes, triste 

par moments, mais fort et prenant. 

Quel est l'auditeur qui ne con-
nait pas le Docteur de Pomiani, ? 
Depuis l'armistice, au micro, cha-
que semaine, il nous prod!gue ses 
sages conseils culinaires, nous in-
vitant ä utiliser tous les aliments 
mis I\ notre disposition dans les 
dures heures présentes. 

Le Docteur de Poiniane n'üst pas 
seulement un maitre-queux de pre-
mier ordre, il est aussi im vul-
garisateur dévoué et adroit. Je n'en 
veux pour preuve que son dernier 
ouvrage Manger... quand méme 
(Editions Correa). 
Et ce qu'il y a de particulière-

ment attrayant dans l'ouvrage du 
Docteur de Pomiane, c'est que toute 
« sa cuisine » est présentée d'une 
faon inaccoutumée et bien « appé-
tissante ». 
Un livre utile et plaisant, bien 

présenté, qui se trouvera hiented 
dans les mains de toutes les mé-
nagb es. Roland TESSIER. 

ZA0n,z9c4 
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MARCEL DUBOLICH ET, A SA] NT-OUEN 
Oit trouver une lampe PI' 40IS 
Vraisemblablement k Téle4unken - 

France, 6, rue Lamennais, k l'anis ( 8e). 
Ce tube est l'équivalent du PL. 2 Phi-
lips. 

Cos DEMJ NE, A BOURG-LA-REUN E : 
Pou% ez-vous me conseiller un spécia-

liste consciencieux qui effectuerait, mur 
mon poste, la transformation se rappor-
tant ii l'article paru dans le n° 
Voyez, de notre part, Alson, 30, rue 

Liancourt it Paris ( 1-1e). 
Fi o)F.A.E 1.17.cTEurit NoitmAND : 
Je possdc un réeepteur 

sur alternatif 125 volts 
rourralt-il iltre alimiiente 

fonetionnant 
50 périodes. 
par un see-

TOUS LES 
OUVRAGES 

DES MEILLEURS, 
AUTEURS DE 

ADIO 
e 

• 

Aze 

t-

OE`OE 

eoz stoci< ildkOELOE 

COMPT IR M. B. 
RADIOPHONIOUE 
160, RUE MONTMARTRE » PARIS ( 2e) 
Contre UN FRANC en TIMBRE, vous recevrez_ Io-liste 
coruptete cle tousces ouvrages, oins: que Ia liste de tour 

*,-(« ruStre rnoIer& RADIÓ d4cdisible, 
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DEPANNAGE INTEGRAL DE TOUS PONTES 
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teur nahme tension, mais it fréquence de 
25 péiriodes 

Non. il faudrait changer le transfor-
mateur d'alimentation et, vraisembla-
blement augmenter la valeur des con-
densateurs de filtrage. Notez que l'in-
verse ( poste préitr-u pour 25 périoeds) au-
rait été possible sans modification au-
cune. 

HoGEot DumAncAv, A BOURGES : 
Je possède un récepteur ä 5 lampes 

américaines dont deux 57 et une 58 plus 
une 47. Quel est ce genre de montage 0! 

C'est un quatre lampes Ir valve ä am-
plification directe comportant 2 HF, 
d(ktect et 1 Mil. 
Les chuchotements entendus vi en nent 

d'un manque de sélectivit. 
D'autre part, le fait d'entendre un 

émetteur sur deux ondes différentes, 
quoique plus normal avec un ancien 
changeur de fréquence, vient de ce que 
vous recevez sur Fonde fondamentale et 
sur une harmonique. 

N. OTRE « Courrier des Ondes » I prend de telles proportions 
que nous sommes dans l'obli-

gation de ne plus répondre quiä 
nos abonnés. 

Dune, ne manquez pas de join-
dre ä toute lettre de demande de 
renseignements .votre bande 
d'abonnements 

D'ailleurs, que nos lecteurs nu 
numero veuillent bien y réfléchir 
ils ont toujours avantage ä deve-
nir nes abonnés. 
En effet, ils seront certains de 

recevoir régulièrement, it leur do-
micile, le numéro des « Ondes » et 
ils bilnéticieront toujours de nom-
breuses facilités. 

D'autre part, le numéro leur re-
viendra ä 2 fr. 50 au lieu de 
3 francs. 

Si votre poste de f. S F. est en panne 
téiéphonez sans tarder â 

DIDEROT 5439 
Travail rapide er soigne aux conditions les. meilleures 

QUANTILIDYNE OE'73, RUE CROZATIER, PARIS ( Ir) 

,OEM••• 
 -14•111MIAL  

LES POSTES 

IL A l'HI 
21 ANS D'EXPÉRIENCE ET E SUCCÈS 

sont en vente chez le rdistributeur exclusif 

LE MATERIEL SIMPLEX 
4, rue de la Bourse, ä Paris (2e) - rfél2.1i10Eelieu 62-60. Métro: Bourse 

Maison de confianceYondée en 1920 

DÉPANNAGE TOUS POSTES e TOUS APPAREILS MÉNAGERS EN STOCILI 

49, Av. de l'Opéra 
TEL . ý OPĚRA 35-18 
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GRAND GALA PUBLIC 
DE RADIO-PARIS - 

Le Dimanche 21 Décembre 1941, au Théâtre 
des Champs-Élysées, 15, Avenue Monmigne, de 
1,5 heures ä 17 heures. 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce huitième Grand 

ris, 50 invitations sont 
encore a la disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations. 
qu'ils nous envoient une 
bande d'abonnement, 
•ainsi que le bon ů dé-
couper qui se trouve au 
bas de cette page, sui-
vant les indications que 
nous avons données 
dans notre numéro du 
2 novembre. 

• 

Gala de Radio-Pa-

AMIS LECTEURS 
Vous hésitez sur les étrennes 

ä offrir 
Avez-vous pensé qu'un abon-

nement d'un an aux « Ondes » 
sera toujours bien accueilli ? 

Cinquante-deux fois par an, 
votre journal préféré vous rap-
pellera au souvenir de celui ou 
de celle pour qui vous aurez eu 
cette aimable pense. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Je soussigné 

demeurant : 

  Dép 

.43 • 4144 

id... ................. • • 

déclare souscrire un abonnement de 

ä  ". Les Ondes ", au prix de 

ä dater du Date : 

Signature: 

• .. en» • i 

TARIF DES ABONNEMENTS 

France et colonies : 

3 MOIS • 37 fr. 
6 MOIS : 7 0 fr. 
I AN . 130 fr. 

Tous les changements d'adresse doivent étre 
accompagnés d'une bande d'abonnement et 

de 2 francs en timbres. 

A découper et ä adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postal ou chèque) à, 

LES ONDES, Serv. des Abonnements, 
SS, Champs- Élysées, Paris-VIIie 

Compte Chèque postal 147.805, Paris. 
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Jeunes Gens inizammim 
devenez 
Officiers 

de la 

Marine 
Marchande 

(Pont, Machines.) 

En suivant 
les cours sur 
place ou par 
correspondance. 

ÉCOLE de NAVIGATION 
152, Avenue Wagram, PARIS- I 7e 

IILANGUES 
Allemand - Français - Anglais - Cours 30 fr. p. m. 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 
Correspondance commerciale - Comptabilité - Mathématiques 
6, RUE JOUBERT, PARIS (IX9 TRInité 07-99 

SCIENCES OCCULTES 
.••• 

marquera pour vous un pas décisif 
ddns votre existence si vous avez soin 
de demander votre horoscope au 

STUDIO ASTRAL, vous connattrez 
ainsi vos périodes de chance. Ecrivez 
aulourd'huš pour demander votre ho-
roscope d'essai, écrit spécialement 
pour vous, d'après les véritables lois 
astrologiques. envoyez vos noms et 
date de naissance et 10 francs au 
STUDIO ASTRAL, Service O 
74. rue de Rome. Paris-8*. 

HOROSCOPE D'ESSAI 
Pour recevoir 

sous enveloppe ca-
chetée et discrète 
votre HOROSCOP147., 
envoyez date de 
naismanee. adresse, 
nom, prénoms. ( 31.1 
Mme, Mlie) avec 3 
francs en timbres 
pour frnis d'écri-
tures 

ä EOEJEIVIARO 
Astrologue Scientifique. - Serv. G. E., 
34, av. An.-France, Colombes ( Seine). 

It«oit sur rendez-vous. 

W01103COle 

 l e 

VOTRE HOROSCOPE 
pour 1942, avec 

PERIODEN DE CHANCE 
POUR 3 ANS, 

vous sera adressé sous pli 
ferme c. lo fr. Env. cette 
somme avec d. nais. ă srru. 
010 SCIENTIA (Serv. S), 
44, r. Laffitte, Paris. 

Mme A my Prédit dates exactes. Voyan-
ce clic/près photo, date nais. 

Ouest. préc. 20 f. Ecr. 241, bd Voltaire, Paris. 

La VOYANTE des VEDETTES 
M m e Kourdel, 67 bis, av. Wagram. Mo Ternes. 

voNyA vous guidera en tout, tarots astro-
logiques, par correspondance, '20 fr. 

Astral. scient., 51, av. Chanzy, Pavillons-s,-Bois 

r-

NE gardez pas une graisse 
malsaine et inesthétique 

quand il est si facile de la perdre. 
Vous pouvez maigrir de 2 ä 3 kilos 
par mois et améliorer votre santé 
en suivant la cure Antigrés (2 petits 
comprimés avant les repas). Anti-
grès est un amaigrissant scientifi-
que : il réduit l'embonpoint et sup-
prime, en meule temps, vertiges, 
migraines, bouffées de sang au 
visage, enflure des jambes, batte-
ments de coeur. Ttes plaies 29 fr. 30 
le tube pour un mois. Formule F 
pour femmes, M pour hommes. 

ANTIGRÉS améliore 
la Ligne — et la Santé! 

POUR VIVRE VIEUX 
ET RESTER JEUNES 
la science moderne a mis ä votre 
disposition un remède qui dépure 
le sang, assouplit les artères et les 
veines et vivifie tout l'organisme 

C'EST LA CURE 
D'IODE NAISSANT 

le 0  e 
• 

qui doit se faire deux ou trois fois 
par an ; c'est le plus puissant 
remède contre l'artériosclérose 
et le vieillissement prématuré. 
Ttes Pharm., 7fr.95 le tube avec mode d'emploi 

pour tous les cas. 
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\tet QUI FAIT REVER 
LES HOMMES... 

Votre teint frais et jeune... c'est le souvenir le plus tena-
ce qu'un homme puisse emporter de vous. Accentuez 
discrètement votre séduction naturelle avec le Fard 
GUITARE impalpable et velouté qui -slatiplique en quel-
ques secondes d'une faon absolument uniforme et per-
met. grâce ,à sa composition spéciale. des dégradés d'une 
très grinde finesse. Compléteme-nt inoffensit. il ne 
dessèche pas la peau. n'obstrue pas les pores et surtout 
ne donne jamais l'apparence artificielle du maquillage. 
Enfin, une particularité : l'emploi extrérnernent éco-
nomique rend k Fard GUITARE deux fois moins cher_ 

C'est un produit VALDOR. 

Demandez le modèle n" 510 ä 7 fr. 80 ä 
VALDOR (Service 0 2) _50, quai National. Puteaux. 

,-Cr- - 
LN VUNTE PARTOUT 

GROS : PALITA —PARIS 

FARD 

GUITARE: 
cLWtet t 

rTe. 

d'atome 

KIILISCHEN 
Un foie, des reins, 
un intestin actifs - 
c'est toute la santé ! 

•••• 

A quoi tient la 
san ? ESSen 

tiellement au bcm 
fonetionnenient 
organes internes : 

foie, reins, intestin. Si ces organes sont pa-
resseuN t V()it apparaitre nowlwe ma-

Ltis(sh et de maux : constipation, migraines, 
fatigue g(Ini.rale. mauvaises digestions, maux 
de reirh;, rhuma cisines fl.IĚIIW , etc... Rappelez-
vfnis qu'une i--):.nr(7>e rie Sels Kruschen chaque 
ma I in fa it fonc Iionniir Io foie , Ies ni] tts%.-
t in. Knisch( ni cb(Ast If% L4 nOEIVeihilatin" des or-
ga tirs pa re!iOEseli x. Si vous voulez sa voir or, uleht 

santĺ', e-;sa vez Krusrhen pf.whint. 
s ut :21e fľ, If). 

Le Gérant : SERGE GAMBIER. — Imp. CURIAL-ARCHEREAU, I ä 15, rue Curial, Paris. — Éditions Le Pont, 55, Avenue des Champs-Eiysees, Paris. R. C. seine 244.459 B 
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	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	AYEZ CONFIANCE EN VOUS 
	RADIO-PARIS 
	! 14 h. 15 ELENA 
	20 h. à 20 h.15 
	22h. à22 h. 15 

	BERLITZ 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIO-PARIS 
	20 h. à 20h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RADIO-PARIS 

	DU MARDI 
	17 h. les 
	1711.30 FACE 
	20h. à 20 h. 15 
	’ ’h.à 22h. 15 
	j RADIODIFFUSION NATIONALE 

	ÎLE DESSIN 
	LE DESSIN 
	FACILE 
	22 h. * 
	RENNES-BRETAGNE 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	16 h. 15 WERTHER 
	20 h. 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODI FUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	26 DÉCEMBRE 
	15 h. 15 « CONTE 
	16 h. 15 CHACUN 
	20 h. à 20 h. 15 
	2011. 15 « LA PART 
	22 h. à 22 h. 15 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RADIO-PARIS 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	e 
	11 h. SACHEZ 
	17 11. 15 LA REVUE 
	22 h. ~ 29 h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	: 19 il. 50 VERONIQUE 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	CHANTILLY 
	Chez SUZY SOLIDOR 
	Claude Delpeuch. 
	— CHEZ ELLE “ 
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